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~. CRITERIUM SHARPENTIERS
Les règles en sont très simples mais
peuvent rapporter gros aux SHARPEN-
TIERS courageux
1 . Tout Sharpentier dont l’article, le
programme ou l’astuce aura été publié
dans le bulletin SHARPENTIER sera
d’office inscrit au club, gratuitement,
pour une nouvelle année.
2. A la parution de chaque bulletin,
l’un de ces auteursse verra offrir l’un
des plus récents produits SHARP.
Vainqueur du numéro 14 : Mr. Gilbert
VINCENT, auteur de trois superbes
articles sur PC 1 21 1 . Il gagne ainsi un
PC 1 450.
Pour le numéro 1 6, il y a un PC 1 100
à gagner.
A vos claviers...

LOGITHEQUE 69

I
. , ~ ~

LES NOUVEAUTES 2/3
INFO I ANNONCES CLUB 4
AFFAIRES CLUB 5
LIBRAIRIE 6

L ~
~ ~ ~VI~~U~1/’t~~/~
\ \\\ \ ~ \ ~\ ~\i ~~\\ \\\ ~\\\ \\

\~~î ~~ ~ \\ \î\ \\ \\ \\ \\ ~ \\

\ ~ \ \ ~ ~ \\ k\~~\\ ~

\ \\\\ ~ ~ \ \ \\~\\\\\\\\\ \\\ \ \\\ ~ ~\\\~\ \\ \

~ $î~i~~ ~‘V~i’/~Ii’~~I~Vi~’~.î~î~
~~~ :~‘~~~. PRODUITS 14 LOGICIELS 15à19

PC 1500 ___________
NOUVEAUTE EPF 1 500 I PC BLUES 20
MYSTERE I JAQUETTE D’OR 22
NEW ET SANS NEW 24
GESTION DE CLAVIER (3) 25

~ri~

PC1211

BOGUES EN ROM 27
ESSAI LOGICIEL 27
LIENS DE VMS ET VH 28/29

SOLEIL 30 à 35
PC1251~~ ~ -W—--—-
L’EMPIRE CONTRE ATTAQUE 36 à 42
PC126O-61_~~__-_
LABELS 43

FONCTION AUTO SUR 1251 42

PC 1350-1450-2500
RALLYE POUR 1350 45 à 48
RS 232 C EN DOUCEUR 48/49

TABLEUR 43/44

TQUSLESPC_~ ~ _
INITIATION AU LM ERS-H lere partie 51/52

GERER UN MENU 50
L’AUTOMNE OU 2500 ~ 50

SOUS PRG LM ERS-H 52

MZ7OO—_---—-—~ -~—~- _
LISP 53/54
K BASIC V5.5 54
FORTH 55 à 55
ZEN DISK 58
Tous LES MZ ~

LM SUR MZ 63/64

TORTUE GRAPHIQUE 60
HARD COPY 61/62
ASTUCES 62

MZ 700/800.
PITMAN 65/66
MZ 80B/800
LOGICIEL A LOGITHEQUE 67
MZ8OK
MONITEUR LM 68

I



Plutôt que de nouveauté, nous pourrions par-
1er de révolution avec le PC 7000 car celui-ci
introduit un nouveau concept de l’ordinateur
personnel : le portable à écran vertical.

Le dernier né de la gamme «système » de
SHARP se présente sous la forme d’une
malette intégrant l’unité centrale et les 4 péri-
phériques de base : Clavier, écran, disquettes
et imprimante. Entièrement compatible IBM PC
et XT (*), il fonctionne sous le système d’ex-
ploitations MS.DOS 2.11 (*)~

En version de base, la capacité de sa mémoire
vive : 384 Ko. suffit amplement pour faire tour-
ner les plus volumineux logiciels existants. La
particularité de son écran à cristaux liquides est
d’être éclairé, de l’arrière, par un panneau élec-
troluminescent. Cette technique élimine défi-
nitivement la fatigue visuelle engendrée par les
classiques moniteurs vidéo. Affichant 25 lignes
de 80 caractères, il autorise une résolution gra-
phique de 640 X 200 points.

Les 2 unités de disquettes 5 pouces 1/4 sont
montées sur ~silent block » ; elles sont donc

insensibles aux chocs et pratiquement inaudi-
bles en fonctionnement. Compatibles aux for-
mats IBM PC I XT (*) elles peuvent conserver
jusqu’à 360 Ko. formattés.
L’imprimante qualité courrier fait partie inté-
grante de la malette ; elle possède 3 formats
d’impression et 4 différentes polices de
caractères.

Le clavier confirme la comptabilité IBM puisqu’il
possède une disposition des touches identique
à celle d’un IBM PC I AT (*)~
Comptabilité encore puisque l’adaptateur pour
écran couleurs au format IBM est intégrable
dans l’unité centrale du PC 7000.

Un boitier d’extensions optionnel prend place
sous l’unité centrale. Il intègre 3 connecteurs
au format des cartes IBM I PC (*) et un disque
dur d’une capacité de 1 0 millions de caractères.

La portabilité, la fiabilité unanimement recon-
nue des produits SHARP et la totale compta-
bilité avec la plus grande banque de logiciels
1 6 bits : 3 atouts qui promettent un beau suc-
cès au PC 7000 ; succès déjà constaté lors de
sa première présentation sur le stand SHARP
SYSTEMES de SICOB.

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
Microprocesseurs : I-8086-2 (7.37 MHz),
I-8087-2(opt).
Mémoire vive : 384 Ko extensibles à 768
Ko.
Disquettes : 2 unités 5”1 /4de 360/320 Ko
formatés.
Ecran : 80 x 25 caractères, 640 X 200
pixels gérés «bit-maped e. Eclairage par
panneau électroluminescent avec une fonc-
tion d’extinction automatique intégrée.
Clavier : détachable, conforme au PC I AT,
3 Ieds.
Interfaces : 1 X parallèle CENTRONICS,
série RS-232 C.
Dimensions : 410 x 160 x 25 mm.
Poids : 8,5 kg
Alimentation : 220V, 50Hz.

OPTIONS
Adaptateur pour écran couleur:intégrable
à l’unité centrale, compatible aux normes
IBM*
Boîtier d’extensions : disque dur 3”1/2 de
1 0 Mo formatés et 3 Slots pour cartes Ion-
gues ou courtes compatibles IBM*
Transport : bagage souple protégeant l’or-
dinateur (et si il y a lieu l’imprimante)dans
les déplacements.* IBM est une marque déposée par INTERNATIONAL BUSINESS

CORPORATION ; MS.DOS par MICROSOFT CORPORATION.



Je dois téléphoner à Monsieur SHARP. Je sors
mon carnet d’adresses, trouve le numéro et
l’appelle. Au cours de la conversation dont
j’écris les grandes lignes sur mon bloc-notes,
nous convenons d’un rendez-vous ; je sors mon
agenda pour le noter.

Carnet d’adresses, Agenda, Bloc-notes, beau-
coup de papiers et de contraintes pour bien peu

Berceau pour les PC 1 350 et 1 450, le CE 140
P se connecte sur la sortie série de ces 2 pro-
duits. C’est une imprimante table traçante d’un
nouveau type. Sa principale caractéristique
un jeu de 7 couleurs obtenu par 4 couleurs de
bàse (Noir, Jaune, Magenta et Cyan) et 3 cou-
leurs obtenues par mélange des couleurs de
base : Bleu, Vert et Rouge. Le procédé d’im-
pression est un savant dosage de 2 techniques
bien connues : le système à aiguilles et le jet
d’encre. La tête d’impression n’utilise plus de
stylos ou de ruban mais des cartouches d’en-
cre. 4 petites aiguilles (1 par couleur de base)
vont déposer l’encre sur le papier. Rapide et
propre, le débit d’encre est contrôlé et déposé,non projeté.

de notes. Alors... on tire un trait et on décou-
vre les nouveaux carnets de bord électroniques
PC 1 1 00 et EL 6150 qui ont justement pour
ambition de vous faire jeter au panier vos
anciens et encombrants carnets.

II s’agit, en fait, d’une nouvelle famille de pro-
duits réunissant sous un même clavier un ordi-
nateur, une calculatrice, un gestionnaire de
fichier et un agenda.

La EL 61 50 possède toutes ces fonctions
équipée de 4 Ko. de mémoire vive, elle permet
la mémorisation d’environ 1 60 numéros de

téléphone. Le PC 1 1 00 diffère dans sa struc-
ture mémoire. Equipé en version de base d’une
carte mémoire de 2 Ko., il peut accepter des
cartes de 4 ou 8 Ko. Les informations conte-
nues dans ces mémoires peuvent être proté-
gées des regards indiscrets. Outre les fonctions
déjà citées, le PC 1 1 00 est également un ordi-
nateur de poche programmable en BASIC;
BASIC moins riche que celui du PC 1 246 car
ne possèdant pas de gestion alphanumérique.
Imprimante et magnétophone peuvent se con-
necter sur le PC 1 1 00 puisqu’il est connecta-
ble au berceau CE 1 25.

Imprimant sur du papier normal de 1 1 4 mm en
rouleau, le CE 140P se commande comme la
table traçante CE 51 6P ou l’imprimante du PC
2500. Il forme un ensemble compacte, esthé-

tique et autonome avec votre PC 1 350 ou
1 450. A noter que cette interface ne possède
pas de connection pour un magnétophone à
cassettes.



IUGL..RUGL..BUGS.
Le BUG, c’était, à l’époque héroïque des ordinateurs à lam-
pes, l’innocent petit moustique qui court-circuitait les élec-
trodes des dites lampes et provoquait le plantage de plu-
sieurs tonnes d’électronique. Depuis, ceterme s’est géné-
ralisé à tout défaut provoquant une erreur dans un système
informatique.
Des bugs, il en existeégalement dans le Sharpentier ; heu-
reusement peu nombreux mais toujours très agaçant tant
pour vous, lecteur, que pour nousqui faisons le maximum,
pour les éviter. Voici ceux que nousavons découvertdans
les numéros précédents ; n’hésitez pas à nous contacter
si vous en avez découvert d’autres.
N°12
Page 20 : SOLEIL

dans le programme
Ligne 62 A=ATN IK*TANFI+B
Ligne 145 il manque une parenthèse de fermeture
Ligne 221 elle se termine par — IM>1 11
Ligne 241 V=2*ATN ITANIV/2*~1+EI/I1 —EIII
Ligne 470 IF W > O
Page 21, colonne de droite, lire A=ATN ISINT/SINL....
N°14
Page 59, dernière ligne colonne centrale, lire Wi,
0010,0100,1200
Page 32, Astuce 2, remplacer les ; par des
Page 1 2 Ne tenez pas compte des valeurs de contrôle de
BIDI, elles sont fausses I
Page 13 Il manque:
40E0 : BE 41 80 48 44 4A 00 6A DF
40E8 : 9B B5 00 BE 45 00 8E 4E 87
et remplacer la ligne 5220 par
5220 : 89 03 BA 40 E0 B7 45 99 6D
Pour lancer le programme faire CALL&40E0 ENTER

Le principe des échanges de logiciels a été créédès la nais-
sance du Club. Devenu, au fil des années, une véritable
institution, il répondaità une de nos vocations premières
Faire profiter à tous des créations et découvertes de cha-
cun. Ces échanges avaient pour but de favoriser une ému-
lation commune aux possesseurs de micros SHARP et de
créer un environnement logiciel de qualitéaccessible à l’en-
semble de nos adhérents. La qualité et la quantité de ces
logiciels augmentant, nous nous trouvons maintenant con-
frontés à de très nombreux problèmes liés à la diffusion
presque gratuite de ces programmes. Ce service qui devait,
à l’origine, répondre à une demande raisonnable de l’en-
semble de nos adhérents, s’estmaintenant transformé en
une véritable industrie. Nous copions et expédions actuel-
lement plus de 200 programmes par semaine, cela repré-
sente un travail très long et fastidieux pour les membres
bénévoles du Clubqui consacrent régulièrement plusieurs
heures de leur temps de loisirs à effectuer ces copies ; La
limite de 3 programmes par envoi étant rarement respec-
tée ou détournéepar l’envoi successif de plusieurs deman-
des. Cetemps passé au détriment d’un véritable travail de
recherches et de contacts constructifs explique, en par-
tie, le retard de parution de ce bulletin.
Nous avons également constaté, ces derniers mois, une
importante recrudescence de piratages de nos progammes
qui sont, très souvent, légèrement modifiésou adaptés et
revendue à des prix sans aucune commune mesure avec
les 1 5 F. demandés par le club. Ces pratiques lèsent les
concepteurs de logiciels qui voient ainsi le fruit de nom-
breuses heures de travail être utilisées à des fins mercan-
tiles par des intermédiaires peu scrupuleux. Ellesdiscrédi-
tent également l’esprit même du Club dont le principal
objectif est de diffuser des informations et des logiciels au
moindre coût, donc accessibles au plus grand nombre.

Face à ces difficultés, nous avons dû modifier sensiblement
le système de distribution des logiciels créés autour des
produits micro SHARP. Dorénavant, les programmes reçus
au Club seront testés et sélectionnés, certains d’entreeux
pourront être commercialisés par le service logiciels du
Club, après accord de leurs auteurs. Ces programmes
seront également disponibles par l’intermédiaire du réseau
de revendeurs SHARP. Comme dans nos précédents bul-
letins, une Iogithèque spécifique à chaque machine sera
présentée régulièrement ; dans le numéro 1 6, il s’agira du
MZ800.
Ces différentes modifications ne changenten rien le fonc-
tionnement de notre Club. Vous trouverez, dans ce bulle-
tin, la Iogithèque de tous les PCautres que PC 1 500. Vous
pouvez y accéder, ainsi qu’à toutes les Iogithèques PC et
MZ jusqu’au 31-12-85. Comme par le passé, vous pou-
vez toujours nous faire parvenir vos propres créations
Astuces, découvertes ou programmes. 3 cas peuvent alors
se présenter
1. Nous publions le fruitde vostravaux. Nous vous offrons,
dans ce cas un abonnement gratuit de 1 an au Sharpen-
tier, des points programmes vous permettant d’acquérir
des logiciels commercialisés et la participation au tirage
au sort du CRITERIUM SHARPENTIERS.
2. Nous envisageons de commmercialiser votre pro-
gramme. Nous prendrons alors contact avec vous et fixe-
rons ensemble les modalités de diffusion de ce logiciel.
3. Aucun des 2 premiers cas n’est retenu. Nous vous
retournerons, dans ce cas votre programme, accompagné,
éventuellement, de point(s) programme(s).
Ces décisions devraftmettre un terme à une situation deve-
nue difficilement supportable pour les animateurs bénévo-
les et permanents du Club. Elle nous permettront égale-
ment de consacrer encore plus de temps etd’énergie pour
résoudre vos problèmes, améliorernos contacts et à vous
proposer un bulletin répondant encore mieux à vos besoins.

Sylvain Bizoirre

Exclusivement réservées aux particuliers pour la vente ou la
recherche de matériel d’oàôasion, votre annonce devra nous par-

case par caractère ou espace. Elfe mentionnera, en cas de vente,
le type exact de l’appareil, la date d’achat, le prix de vente ainsi

venir ‘1 mois avant la parution du bulletin. que vos coordonnées complètes.
Elle devra impérativement utiliser l’original ou une photocopie
de a grille ci-dessous (5 lignes de 40 caractères), à raison d’une
Il llllllllP~~

Le Club se réserve le droit de refuser toute annonce ne répon-
dant pas aux critères ci-dessus.

I I I I I
II 111111111. [ II II II J_.........._
Il 111111111 II~......_ Il Il J_J.......I
II 1111.11111 E E — — II Il Il
Il lllllIlL~E li Il Il J_1_i
Ci-joint le texte de mon annonce à paraitre dans le prochain bulletin, accompagné de son règlement
(80 F) à l’ordre du club des SHARPENTIERS.

A SAISIR~ci 500 1841 40K, 4MHZ, + LM, A VENDRE imprimante CE 1 50 106-841 + k7 VDS ~c1 261 110 K MEVI + manuel + VEND ~ci 500 + imprimante + mem. 16
+ logiciels : 3 500 F. module 32 kavec bat- de programmes. Peu utilisée : 1 300 F. revues du club + CE 124 + progs : 1 590 F. K + magnétophone + cours basic +
terie : 1 100 F. PC 1 500 + CE-155 + logi- DENIS RABAULT, 2, ruedu Vésinet, 78290 VDS moniteurcouleur 36 CM, prise peritel : machine + programmes. Pert-court chemin
ciels :1 500 F. CH. POULIN, 7 bis, rue CROISSY. 2 490 F. C. COUVIDA. tél. 69.21.29.66 tb. état ach. 106-831 : 3 700 F. BILLARD,
Mozart, 78800 HOUILLES — tél. : week-end. 1 73, rue Aristide Briand, 78700 Conflans-
39.68.93.70. ste-Honorine - tél. : 39.19.57.12.



Les affaires club sont essentiellement constituées
de matériels, accessoires ou périphériques qui ne
sont pas (ou plus) commercialisés par le réseau de
revendeurs SNARP. Comme vous pouvez le cons•
tater, leurs prix s9nttrès attractifs. Une précision,
toutefois, seules, les «Affaires club »sont com-
mercialisées par le club, à l’exclusion de tous
autres matériels normalement distribués par les
points de ventes SHARP.

~#“1R~Z 720
, + BASIC SHARP
f + SUPER BASIC
t + EDIFORTH

~ +~_~-~_--~--

~

Unité de disquettes 5 POUCES 1/4 connectable directe-
ment sur MZ 700. Capacité de stockage : 320 Koctets for-
matés.Livrée ~
manuel.

PC1500
CE 155 Module mémoire 8 Ko. 250 F
CE 153 Table à digitaliser. Extension de

140 touches sensitives au clavier
du PC 1 500 550 F

QCN* Connecteur mâle 60 broches permettant
—~—- l’accès au bus du microprocesseur 215F

MZ8OA
AEU Panier d’extentions pour cartes

disquettes et imprimantes 500 F
AFI Cartes interface disquettes 600 F
AMD Master disquette 1 50 F
ADO2 FDOS avec notice très détaillé pour

programmer en assembleur sous disquettes 600 F

PC1251 .

CE 12 A Micro-cassette et manuel (en Anglais)
traitant de 1 9 programmes orientés

. STATISTIQUES • 1 20 F
CE 12 B Micro-cassette et manuel

traitant de 20 programmes orientés
CALCULS ELECTRONIQUES 1 20 F

CE 12 C Micro-cassette et manuel traitant de
20 programmes orientés MATHEMATIQUES 1 20 F

—...-———— ~ —.--—-~

PC 1211
CE 122 Interface imprimante 490 F

MZ8OB
EU Panier d’extentions pour cartes graphiques

imprimantes et disquettes 600 F
-~ ~

MZ 80 K
T41 Langage PASCAL (cassette + notice) 200 F

~ ~

»

MZ 80 FDA1 Lecteur de disquettes 5 pouces 1/4 2 200 F
pourMZ8OK,AouB

MZ 80 FDA2 Double lecteur de disquettes .5 p. 3 200 F

F~ ~ — — — BON DE COMMANDE— — — — — — — — — — — —

I Je passe commande de

I

I
REF. QUANT.

~

DESIGNATION .~ PTOTAL

I
I ~—

TOTAL TTC

I
NOM PRENOM
ADRESSE

ci-joint mon règlement de F, par chèque bancaire ou c.c.p. établi à l’ordre du SHARP
BUROTYPE MAcHINEs*. Il représente le montant total îîc de ma commande. Je prend
bonne note qu’au cas ou ma commande ne pourraît être honorée dans la limite des stock
disponibles, je serai intégralement remboursé du montant des articles non livrés.

DATE SIGNATURE

~. ~ — — — — — — — * Pour le connecteur QcN, règlement à l’ordre du ‘( club des Sharpentiers e.———————— J
~—



PC 1350 MACHINE
LANGAGE REFERENCE
MANUAL
Comme ses prédécesseurs, le PC 1 350 possède mainte-
nantson manuel de référence. Il explique et commente le
fonctionnement du microprocesseur SC 61 860, et son
implantation dans le PC 1350 IPointeurs, Memory Map,
adresse systèmel. Une description HARD du PC et de ses
périphériquescomplète ce manuel indispensable pour qui
veut développer ses connaissances sur ce produit. Cet
ouvrage len anglaisl peut également être utilisé par les pos-
sesseurs de PC 2500 dont le microprocesseur, donc toute
la partie LM est rigoureusement identique.
— — — — — ~.

M.
ADRESSE

vous prie de bienvouloir lui faire parvenir
EIj~’Recueil(s)des n°1 à 5 des bulletins SHARPENTIERS

au prix de 110 F. (port compris)
Bulletin(s) SHARPENTIER n°6 LI, 7 LI, 8 L, 9 LI, 10 L
au prix de 20 F chacun

L Bulletin(s) SHARPENTIER n°I 1 L, 12 L, 13 L
au prix de 25 F chacun. n°14 L au prix de 30 F.

L Manuel(s) Langage Machine PC 1500 L, PC 1251 L,
PC 1350 L au prix de 180 F chacun.

L Manuel de référence MZ800
au prix de 240 F l’un

I
I

I Ci-joint un chèque de francs. I
~ Date
~ ~ — — — — — — —

I
I
1

Ces 4 manuels, en Anglais, très bien documentés, sont des ouvra-
ges de référence et n’abordent pas l’initiation au langage machine.
Ils sont disponibles directement au Club, le mercredi après-midi
(exclusivement), au prix de 1 70 F (MZ800 : 230 F) l’un ; ou par cor-
respondance au prix de 180 F (MZ800 : 240 F) (port compris).
Le manuel LM PC 1251 s’applique également à la série PC 14XX,
auxPC 1260.

Signature

MANUELS L.M
PC 1500 PC 1251

1~ANUALMZ 800
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(0 1 ) ou re ar uo s e 2 e t d ns O — d nc a rtl en er e per enc s fe e af lch nt I p rtle ent er de x~0,
ser so tOsol I

X=INTCRNOCn÷3 i0 ~ INT(RNOCØ)+ 3) BEEP I
20 ~ ~~ ~ 20 PAUSE ‘~

~, GOTO ~ ~ 601 0 10

~ —

/

o
~ ~

Le ro ramme 5Ul ant per et I af lch ge e I su te lea o~ren en
re r r I at ur e p c e on er au eu e e un

n PC-~I5OO

10 X—U’1TC2*RNUH)i 10 X=INTC2*RNOCØ)) BEIP 1

20 PRINT )s 20 PAUSE X
30 GOTO 10 30 GOTO 10

Lacer du d
On rem rq era qu la artl en er de 6 x pr nd I s ale rs I ,5
Il s fflr d n c e alc 1er +1 T( xn po r a o~run en rat ur on
na , ,

‘e X=1+INT(6*RNO(1 ii 1Ø X=1FINT(6*RNO(0J, BEEP1
20 PRINT X 20 PAUSE X
30 GOTO 1 0 3~GOTO 1 0

S mul tio dun él ce enalato re ur n ae
U e artl ulepar ant de sedépac sur l’a r el c aq efo s,e le
n pe ts d pla erq

r
e

u
‘un u te ve
or ma ur I

la ro
e

abil te p ur haq e

e

e pa Icu e

ê

LÇ~ “—J



Rerharquons que 2.INT~(2.Xn) 1 501t —1 de1façon é~~uiprobable.lînous
suffira t.~I’ajQuterceflombreà t’~bscissedela partici~ile,pou~voir se~réa1
liserso~~placementaléatoi~e

1$ *~0.
20 X’~X+2*INT(2~RND(1i~-1

30 PRINT X
40 GOTO 20

10 )~=0
20 X’-X~2flNT(2~RNO(0))—1
30 F’AIISE ~
40 GIJF,.) 2~t

Rerpar~ue~ ~ t
s~l~partic-vle dev~ita~lervers ~ la poba~lit~~0~e4
donc 0.4 v~rsI~sx.né.g~tifs~il siiffirade remplader RND~)par RND~+.6

~ f
j1 ~ ~

3. 1~1MATI~ND’U$E ~$.MNc~~ ~ ~ .

~ ~ J4 ~ ~
NoUs utilis9ns kiai~tenantle g~nér~teur~atoirep~ur~imi~)er~n~g~rand
nombr~d’exp~rie~cescorisist~nt~la~cerjun ~dé.J~’Joi~sapp~ns~<ii~
poînt obtenu au e l~nc~re~n~uscal~uloh~~
moyen~i~es~oin~s~bte~us~o7s1desrnpremier~~1an~èrs~~
La~toi~esgrai~snombres nous d~tque S~do~tcdnvdrger en proI~abi~

lité ~ ~ 7I~.

~ 1 0 N0 : S=0

~ 20 X1 +INT(6*RNDC 1 D

des ~ ~ ~ : SS+~

3.~. ~ 50 GOTO 20

Cet exemp[e ili~istr~bien la notion de cpnv~rgenceen Ørob~biIité:1ors~
qu~n estg~an~,ity a d~très1~rTeschances polir que le nombrè afffch~
soj~voi~in-c~e~712, n~aiscelane ç~rouvep~sq~i-’il~stoblig~toirem~ntvbisii~
cIecett~\~a)eur.~Celasi9nif~eqt$e si on programmait de façoni~entk~ue~
un très9rand ~ombr-e4emachinesr aiqrs, lorsque n deyient gr~nd,seul
un petit notnb~de ces Piachin~safficherait de~nombres tr~sdifféi~ent~
de 7/2,

4. ~STlMÂTI~N~1J~!E!‘ROBABILITE

Les généra~eu~saI~atoirespermet~entde~ef~ire~ns~déede¶a prpba-
bilité ~‘un~vé4~iement~Ior~qu’&1eest difficilement calcul~ble~Po~irlé
montrer, nous prehons un ~xempl~trè~sir»ple3 celui du la~ce~d’un d~
et nous essay~nsde rêtroyver 1/6 = q.16666~6...cqmm~probahili$
d’appa~itiopdii chiffre ~.L~pr~gra~rim~suk’ant permet d’atficliïr l~fré~
quênc~du non~bre~‘apparitîonsdu ~au co~rsd~sn premières épreuves

10 N=0:S=0
20 X=1+INTtT6~PNQ(i D

:N~Nti

30 IF X’~3 LE.T S~S+1

40 PRINT S/N
50 GC1TO 20

Dans ce prôgramme, N co~mp~le
nombre d’4pre~jve~effectuées et
S I~nombre d~6 bbt~nus.

Nous s~vonsj’apjèsEp Ioides~rahds~iombre~t~qu~~
co~ver~een pkob~bili~év~rs1~6et c’~st~eque l’on constat~à I~affi~
ch~gedel~m~c~h[neJ T r ~ ~ -

e Une épreuve E ~onduità l’apparition de A (probabilhé P) ot.~À (proba-
bi~itéq =1— p). Or~répète E, un gran~no~br~defois (de façon~indé-
p~ndante~1or1no1~eL~XL=l~iAsep~odt~itk~’ép~euven°j et X~~O ~inon.
Soit S la ftéqùence d’~pp~ritiond.~ A, ç’êst-!-dire
S~=G~,+X2+...+Xn)In.
Oul sajt, d~apr~sla loi des ~rands~ombre~,que S~va converger ~np~o-
ba1~ï1itévers l~espérancedom~nu~ed~sX~c’e~t-~-dir~0. (1—~)+1.p = p,
p~obabilit~d’app~ritiqnd~A~ 1 ~

A~itreex~mp~e
celui ~eî~-ro~ilet~e-du~§- 2
E~sayonsde r~tro~iverlaprob~bilité0.3 d~pbtenirle «I »en f4isant toVr~-
ner la rouletté

~ . 10 N=0:S=0

~S/~oit-odîerautour4eO~3~ XINTCRNDC1)+.3) :N=N+1

~ 4Ø PRINT S’N
. - -. 50 6010 20

5~C~4LCULI~’INTEGRA~ESPA~LA M~TH~DÉDEM9Ni~E-CAR~O

S~~Ït~ un~va~bIØal~atojre~on~~nuesur (a,b) de de~sitég(~)= I!(~-a)
sur c4t inten4alle (et Çl en dehor~J~Soit~dé~ît1i~c~nti~ue~urL15) à
v~eu~sTîs*N~to1ÏsY ~f(*),t~fon~ctiohde ta $ri~b1eX~~nséitq~ie
1’-esp&anee de~Y~stdoimée par-: ~- ~ f- -~

-b- -11~b~ ~ I

E~J4f1xj.g~xLdLd’àù:.~fJ>~Jdx~(b — ai~1Y)
.~a ~ _à__ . ~

Effectuons une s~ried’expériencés aléatoires indépenda~tes,chacune
d’elle~co~sis~antà choisir, ay ha~ard,un point d~ns(a,b). A la e expé-
ri~nce,noton~X l’abscis~equ p9int obtenu. Il ~st~acil~de voit (cela
a é~é~aften ~our~pour tinte~vaiietOi ))LquwX~~sui~la lbî dp X, c’est-
à-~1i~e~1aIoi-c~ntir~ueuniférmesur-(a-,b}.~
Y1= fî~~lvont être nd~pendaI~itesiet$iivreJa1oideY. La ~oiçies~rands
nombres nou~ditque, daps ~esconditions. (\~+Y2 + + Y~,)Jnva con-
v~rge~en probabilité vér$ EC~r’). ~.

On voit ainsi apparaître un moyen d~ca)cul~rI’intégralèj f(x)~ixpar
si~nu1atio~: a
On contruit une suite x’~uniforrriément ~épahiedans(a,b). Pour cela,
nous rep~enons~os$n 9ui ~etr~uv~ientdans (O. I ) et nos po~son~
x’n=(b—a)xn+a. ~ I

Cbmme ~f(x’i)+ftx’n)j/n~onverge~ehpr~balpi1it~)vers ~Y)’
J~ . b~

b~-a)~ ~1oitcon~er~erv~rsJf(x)dx
~ — a

Voici que~quØsexemples de ~rogra~mesoù les bornes A ~t B sont O
e~1 (lign~10) et où la fonction y=fÇzre~técrite à ta ligne 70. A côté
de chaque programm~,oti~r~uv~ralavateur «exacte »de l’intégrale.

10 N~0:S~0:A~0:E3:1

20 XA4C0-A)*RNLr(1J :GO~.Ib ?~
30 S~Se~’:N~N~1
40 HR[NT S’N
50 GC1TC) 7~t

60 ~EI1 ~
70 Y~Xî3
80 RETURN

—~

f(4(t=~(3ehtre O ~t 1 ~0.25
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80

X=A+CB-Ai*RNO(1)~

S.S+y:N=N÷1
PRINT S’N
GOTO 20
REM ~

r~1’C1+Xt2)
RETURN

If~i ~/É2lenre
0.3 ~144 ~ ~

—-~

10 N=Ø:S=Ø:A=0:B=1
20 X=A+(B—A)*RNO(lj

~3øS=S+Y:N—N+I Ï
40 PRIt’~T S’N
5Ø GOTO 20

~60RE~ ~7Ø r=ExP(-X*~/2)’SQR(2*~)

80 RETURN —

ii Ï fi~
soi
)~

.7
(I
5 : 98

~jei~
63 4

et1:~r4

—~-——~~——~~——oe

— ~

— ..~ — — — —

-~----*--- --

f(x) :5~(x) (1 x2) ent e O eti
).~1 ~J;3j4 8

I I I I
10 N=0:S=0~A=0:8=1

20 X=A+(B-A)*RNOC1 3
:GOSiJB 20

30 S=S+Y:N~N+1
40 PRINT S’N
50 GOTO 20
60 RE~1

20 Y=SJNCX)/(1+X»2)
80 RETURN
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1 : RErI Don ~~I MkGN1r4 19
‘35

9:pE~1 ir-tit. al isa~ion
1C:CLEAR : CURS’JP 29:

PR I NT ~Det er f(i i riant. ~“

: IN P J T ~ ‘~.‘.)e~C I ITt P r i

ar~te? “;FF$
2e: “~ INPUT ~ ‘ie

2 a 6 ? ~I~l
30 : ‘4= I NT N : I F N<. 2 OR

N>6 THEN ~“

4Ø: DIM i~~i(N,N::’
5e:FOR 1=1 TO N: FOR .3=

1 TO N

6O:W~IT ~: ‘~L~: PRINT
v~,~v;I;J;v:I “:

I NPUT ~( I ~.3
70:NEXT .3: NEXT I

80:IF LEFT$.~FFs,1::I=vov
I3OSUB 6i~i:i

35: CLS : 305UB 95~:i
90:014 N—1 GOTO 1oe,2~çj,

3@~,4øC~5Os~
99:REM ordre 2

Iø@:GOSUB 15~:DE=S: GOTO

1 49 : R E M o rdr e 2 : ~,~I ‘: u I
15ø:S=~(1, 1)*A(2,2’:,—~(1,

* 2::’*A(2,1::: RETURN
— 199:REM ordre 3: ~ er,
* Place
— 2~g:i3O9UB35e

210:FOR 1=1 TO 3: FOR ~J=
—. 1 TO 3:3(I,.J.:=~(I,.j:
— : NE::~T j: NE::<T I

* 220:GOSUB 25C:DE=T: GOTO

— 900
249:REM calcul : or’~re 3

— 25@:FOR H=1 TO 3:3=0:p=3
— : Y=H: GOSLIB 700* 260:GOSIJB 150:T=T+S*B(H,

—. 1)*(—1:.~(H+1):NEXT
— H: RETURN

299:REM ord’re 4: risc en
P I ace

—- 300:GOS1JB 840
— 310:FOR 1=1 TO 4: FOR 3=
*, 1 TO 4:C(I,J:=A(I,J)

: NEXT J: NE:~T I
— 320:GOS1JB 350:DE=IJ: GOTO

900
—- 349:REM calcul ordre 4
— 350:FOR K=I TO 4:T=0:P=4
— : Y=K: GOSUB 700

360: 13OSUB 250: U=U+T*C(K,

1*—1~K.+1:’: NE::~T
K: RETURN

t



399:REM ordre 5: ç~~i~een

400:i3OSUB 830
410:FOR 1=1 TO 5: FOI~ .3=

1 TO 5:D(I!.J:I=~(I,J)
: NEXT j: NEXT i

420:GOSUB 450:DE=V: ‘30TO
900

449:REM calcul ordre 5
450:FOR L1 TO 5:U=0:Y=L

:p=5: GOSUB 700
460:i3OSUB 350:V=V+iJ*D(L,

t)*(—1)~(L+1): NEXT
L: RETURN

470:GOSUB 330: V=V+U~D(E,
1): NEXT E: RETURN

499:REN ordr’~b

500:GOSUB ‘320
510:FOR 1=1 TO 6: FOR J=

1 TO 6:E(I,J:’=~(I,.J)
: NEXT J: NEXT I

520:M=M+t:V=0:Y=M p=6:
i3OSlJB 700

530:GOSUB 450:W=14+V*E(M,
I : :4c ( — j, : ~ M+1

540: IF M<6 THEN 520’
550:DE=W: GOTO 900
599:REM iàwres~iondu de

ter~~j nint
600:PRINT = LPRINT

PRINT “I~eter~inant
; STR$ N~*~ STR$ N

610:FOR 1=1 TO N: FOR J=
~ 1 TO N

620:Q= LEN STR$ ~(I,J):
— IF J1 OR N~>5LET Q=
— Q+2
— 630:ON Q GOS!JB 650~660~6

70~69Ø
640:PRINT STR$ ~(I,J:::

NEXT j:

NEXT I:
.- 650:PRINT
- RETURN
— 660:PRINT
— 670:PRINT

680:PRINT
— 699:REM for~r~ation des ~i

n eurs
— 700:FOR 1=1 TO p:Z=I: IF
— I :::.=v LET Z=I + 1
— 710:IF Z:’P THEN 730
— 720:FOR J=2 TO p: ON P—2

GOSUB ?50~?60~770,78
0: NE~T J

?3û:NE~T I: RETURN

—. RETURN
.— 760:B( I~j—1::’=C(Z~j):

RETIJRN
—~

RETURN
780: D( I ~j—1 :I=E(Z, ~r:~

— RETURN

819: REM
des

820:DIM E(6~6)
* 830:DIM D(5,5:’
— 840:DIM C(4~4)
— 850:DIM
— 899:REM
— ultat.

900:BEEP 1: CLS : WAIT :
— PRINT ~deIta ~‘; STR$
— N;v=~.; STR$ DE
— 910:PRINT = PRINT : GOTO
— 10
* 949:REM correction des e

rreurs d ent.ree
.— 950: INPUT ~des rôod i f j cat
— ions ? “;FE$
—. . 960:IFLEFT$ (FE$,1)<>vO
— V RETURN

9?0:INPUT ~i j9,ie ~uI,~co
— I otire ~~J ‘ ~ I~ I eur “

—

— 980:IF LEFT$ (FF$~1)=”O”
— PRINT v

1~
(e;~j;v)=u;

—

990:GOTO 950

P I ‘ice
d i mens i c’nnement
0eà~oj res

B(3,3): RETURN
a f f ~ch ‘19 C du r es

PRINT “‘:

RETIJRN

~: RETURN
‘j;: RETURN

~: RETURN
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1:REM Daniel M~o3NIN 19
8,3 version 1985 pour
PC—12~61

4:REM mit ‘il isat ion
5:CLEAR : PRINT ~‘CIass

eôent a I Fhabet ~GLUC”:
INPIJT ~Nombr e d e I ev
es connu ? v;z$

I e : INPUT “ ~o~res s i on de
liste ? ~xs

15:IF LEFT$ (Z$,1)=IÇ’
THEN 99

20:INPUT vcombien ? ~N
: DIM ~AsCN::

24:REM ertree des noms
(nombre connu)

25:FOR 1=1 TO N: INPUT
“nom ? v;A~s(I):
NEXT I

29:REM tri
30:FOR K=1 TO N—1: IF A

~$(K)<AA$(K+1) THEN

35:XX$=AA$(K): AA$(K)=AA
$(K+i ~‘:AA$(K+1:’=XX$:
.3=1

40:NEXT K
45:IF J=1 LET .j=Ø: GiJTO

30
49:REM impression event.

uel le de l’~I iste
50:IF LEFT$ xs,1::=Mo”

PRINT s LPRINT
55:FOR 1=1 TO N: PRINT

I;~)v;~As(I): NEXT I
59:REM sauvegarde optio

nnel le sur cas~ett.e
60:PRII’4T = PRINT

INPUT “sauve9’arde ?
“;ws: IF LEFT$ (W$~1
)=VNV THEN 8565:PRINT ~N: PRINT ~AH$

( ‘K)

85:PRINT VFINV: END
98:REM entree des noms:

nombre inconnu
99: tt’4P1JT ~IDnnez un nom

bre majore ~;y: DIM
AH$ ( V)

110:BEEP 1: PRINT uRpres
1~1 fIn de la liste

repondez ~ar ~
120:N=N+1: INPUT 5

nom ?

130:IF AR$(N)<>~0v THEN
120

140:N=N—1: GOTO 30
I I I I I I I I

413

PRINT “Liste
vimpression
IF LEFT$ (Z -

PRINT =

~à~!
_.I I I I ! ~ I

‘-‘s”, ‘ ‘

* 2130:CLEAR
— y : INPUT
* ?
—

LPRINT
-* 210: INPUT ~N: MM ~$(N)
-* : INPUT 4A$(*):
BEEPI
— 220:FOR 11 TO N: PRINT

I”)~AA$(I): NEXT I
— 2313:PRINT = PRINT :
—~ PRINT ‘FIN”: END —

1 ‘30e : REM D’in i e I t’1i~GNI N
1983 çersiDn 1985
pour PC—1261

113139:REM r~it.al ~sat.lorI
1010:~M~CLEAR : PRINT

uMo~enres et c ~‘iss
ement”

11320:WAIT 13: INPUT ~‘ive
C. I lit Pr i~o.r t e ? “ ; F

1030:INPUT •‘ I i~t.e si~r c
as ~et t. e 2 “ ; FF$

1039:REM I ~te ‘anuel e
11340:IF LEFT$ (FF$~D=”

0~ THEN 1500
1050:PRINT “rioitre d’

CHP$ 39~ele~.esV;

: INPUT ~4: GOSUB 1
450

1359:REM ent,ree ‘-Jes not
es

1060:FOR 1=1 TIJ N: CL3
: P p INT “ e I eve ~
3TR~ I~’ y;. INPUT
~ I

1~~70:GJSiJB1600: ~4E~TI
109’9:REM C’). I cu I i-Je I o. u

: ~en rie
1100:O=D. N:P=4: IF c(10

LET
11135:CLS : ~ : IF

LEFT s ~F E~‘ 1 ;‘ = ~ ‘J V

PRINT = LPRINT
W~IT13

1110:i3ISUB 1900: BEEP 1
: p R I NT V fAO~èn re ~
enerale “ 3TR$ C:
PRINT = PRINT

1 1 19:RENI c 1 a;sement.
1120:FiR T=i TO N—1
1133:IF ~Ti:EiT+1,

T~EN 11513
l1413:X=B~T+1:i:B(T+1.:=B

T: : BT~=X:.3=1

t.

1150:NEXT T
1160:IF .3=1 LET .5=13:

3OTO 1120
1199:REM result.’~t.s

— 12’30:IF LEFT$ (FE$,i)=”
* 0~PRINT =

— 1210:BEEP 2: FOR 1=1 TO
— N : FOR .3= 1 TO N

1220:IF C(J:’=B(I) 3OSUB
I 3013

— 1230:NE>~T.5: NE:<T I
,PRINT VFinV: END
— 1299:RErI àPres3ion du
— C I a3seiieflt

131313:P=3:C=B(I): IF C(1
— OLETP=2

— 131’3:GOSUB 19013: PRINT
— 1Y;,VAA$(.3:/ V;

STR$ C: RETURH
1449: REM d imens i onnemen

1450:DIM AA$(N: DIII B(
t4): DIM CN:I:
PETURN

149’9:REM ent.rees ~ar ca
sset e

15013:WAIT : PRINT ‘~rep
‘irez I e ffl’l9net’JPhO
rie”

1510:INPUT ~N: GOSUB 14
513: INPUT ~AA$(*)

1520:FOR 1=1 TO N: CLS
: W~IT : PRINT AA~
(I): I3OSUB 16013

1530: NE::.~T I : GOTO 1 100
1599:REN erit.ree des not.

16CC: ~ikIT O: 1NPIJT “co~
b i e ri ‘j e riot e ~ 2 V;
z :

1610:FOR .3=1 TO 2: CLS
: PRI NT “ rio t. e ~‘ ~ J~
V V: INPIJT ::~

1 420 : ‘.,~t~’+;~: NEXT .3
1630:CLS : PRINT Vc.rr..

ct pour ‘;Rks(I);”
t’;: INPUT FD$

1640:IF LEFT$ FD$~1:=’
N “ NA I T : CLS
PRINT ~recoiiûencez

V;AA.$(I:,;V t”:

GOTO 1600
1650:D=D÷V..’Z:E(I.:’=V/Z:C

u::=v.~z: RETLRN
1:399: REM arr’:’nd i s

1900:k=C:B=P— INT ‘. LOI3
‘:i 43:3

1’910:C= INT ,::c.4.10.:~B+.5)
* 1 13A —B

1 920: RETURN

I 1 I I I I I I I I Ii-Ï”

—I
I I I I I I ~ ~ ~ ~ I
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Je ne tiens pas à faire de vous de brillants
mathématiciens (pardon si vous l’êtes 1 mais
vous trouverez dans cet exposé quelques
notkns fondamentales sur les fonctions
mathématiques.
Pas de tableaux de variation, de courbes, de
limites ou de dérivés, jUste uncercle trigono-
métrique qui traîne avec sinus et cosinus, et

surtout Ies astuces de calculs. Cette étude,
écrite pour le PC~1500 peut très bien s’adap-
ter aux basics d~sdifférents PC et MZ.

LE MODE ANGULAIRE
Le PC-1 500travaille dans les trois modes angu-
laires courants que l’homme a inventés. Il aurait
été bien sûr trop~si~plede faire un tour de O
à 100, c’est pourquoi on e:

DEGREE
RADIAN
GRAD

1 tour = 360
1 tour ~ 2~r
1 tour ~ 400

Une manière de convertir un angle d’en
système à un autre est:

angle système
2

= angle système
1
xf~~hfSystème 2

~~~stème1)
exemple : 90 degrés en gradian = 90x(400

\ ~ 100 gradians

du244k~

L’apparition du t dans la définition d’un cercle en radian vous rappelle certainement cette formule
circonférence = 2 x ir X rayon
Vous constatez que si l’on prer~drayon = 1 , on a:
circonférence = 2 X ir ce qui correspond à son angle en radians I
Ce n’était donc pas si idiot que cela de prendre 1 tour = 6,283185307 radians. Ce cercle de
rayon = 1 est souvent utilisé car on n’a plus à tramer R qui n’est qu’un facteur de proportionna-
lité. Son nom est cercle trigonométrique.
Vous connaissez ? Et bien tant pis ! Continuons. .. Sinus et Cosinus (dans une nouvelle aventure
d’Astérix ?).

Pour calcuter la valeur d’un angle sur ce cercle, on a défini une origiqe, l’axe oxet un sens positif,

inverse de celui des aiguilles d’une montre.

Choisissons un point P quelconque sur le cercle. Sa distance avec le centre est 1 (sinon ce n’est
pas un cercle I). On peut calculer avec un rapporteur l’angle formé par OP et Ox. On le nomme
x. De même, on peut projeter l’image de ce point sur Ox, on aura alors la distance OX et sur
Oy, on aura cette fois Oy.

On s’aperçoit alors que OX = COS x OY ~ SIN x
Pour un cercle de rayon R, il suffit de ifiultiplier par R.
On a donc l’équation d’un cercle ayant son centre en : (0,0).
(X,Y)=(R*COSx, R*SINx)x variant de O à 2 ir radians.
On s’aperçoit que : x+2Kir=x avec K entier
On a des quantités de formule avec ces SIN et COS, voici la plus importante
1 =SlN2x+COS2x

TANGEANTE
Cette fonction est en fait : L=TANx=

COSx

Remarquez que si x=~+Kiravec K entier
2

COSx=O donc TANx n’est pas défini.

Ce cercle est représenté ainsi

Pour un cercle de rayon R, on aura
L=R*TANx
On définit aussi la fonction contangente qui
est

COSx 1
SINx TANx

La distance L calculée ne sera plus verticale
mais horizontale.

le + commun
le + logique
inutilisé

Voici ce que cette fonction exprime



Aq I AN

I I I I

nt AQ !Tl M~I~I in
* ~,

T
~‘~1~~

XP
-I~t ~U

~M IUT~II~
~U ~L ~F ~ .

1
~- -~

-12=
J,ii

ii(’.~

#~

1—

u~.~ ~II **œ1eR~t1fe~ ~

Per
une

let
dIs

ent de
anc

on
L pa

altr
am

un
tre

anj
es

le c
on

nn
tlon

55
n’

nt
st Na T!~ ~!EX a = a ( ra cu~on na eur de a g m~e HA P

..

e
pasFenelarIrndeangdale~lsleL~G~e * fltctteconerlon olgln ovadonler

—----S-——

***J~~ *

I- r~r ,~ ,‘ A At I A n ‘~ *‘)

— *

— *

— 1
— 1

~siarmess e-~SNt~
~Qro_n.~rjr~j

C Sx< 1 et
SI x 1

t~c~r
£~rct-t
~

ijors-

G! A S

J~1S~t1-~
.p~R=14J

ste m 5
45 E3 UI

fl~9-~ifli~fUt~
~~~i4~JQeq

n efe era pe t e
st lu co ra m

re
nt

FaSXE]P’
Let

tIlIs

*

—

es fon
arevoe

tlO s s nt ss
sige

z si
ea

pI s =

=

UI

Q

u’ies
ut

lu
lise qu n cte au lieu de eu ur BS = Ea a

=

ca ul la on tlo a uis an e b
T~ --

**

es
alc
I y
rac

eu
I s
us
on

fo
r I
tes
e

cti ns I

do zie
sur d a

I es

tr
e

oir
SI

dul
hlf
un

e

ent
re s
sul

e

es
gni
t s

res

rre
ica
ns

a

rs
If
par

e
t
e I

I
T
T

2 —

2
es

ma

I n

= —3
o cp

e aiue
se ac m nt

oraoirapri
quva nt

ra
u

aci
arxe

e
1/3

I
ubi ue e

2
E D S

—

-

a = uti sat on a pI s
st, ur

our
an

nt
e

de
ac

es on
nt

tio
mp

s

1 TI E

Cet
me
cati
no

e f
de

re

nct on
av r
er nt

O
e

e

es
t le

aou

tre
pre
un

o

uti
er

o

e c r el
chi trie

rie o

e p r
ign fi
t a ce

e fîcrif - — -— ——

=

INTO
exe I
a=A

a 32

CDE

0 —

H

2 3—
PP IC TI N L’ TU E ES F0 C ION

Cal
ER
sigiic

ule
EU

u
3

I

I gar
ar

th
I n

e
y1

e
p

d
s

nn
e

u
hit

e
re 1O

—=

= IIi 10 =

ico
do

I

s



Le MZ 5600estuneunitécentrale présentant
la mômearchitecturequ’unmini-ordinateur.
Il est orienté,en priorité, vers les applica-
tions multi-postes et multi-tâches.

1) LES MICROPROCESSEURS

L’élémentprincipal estun iAPX-86 fonction-
nantà8MHz. assistéparuncontrôleurdeBUS
1.8089 et par 2 processeursoptionnels
1.8086-2 et 1.8087-2spécialisésdansles calculs.
s 4 microprocesseursspécialisésprennenten
chargela gestionde l’écran ; texte,graphisme
hauterésolutionet couleurs.
s ~processeur« CANAL »gèreles transferts
RAM-RAM et RAM-DISQUE par 4 cannaux
totalementindépendants.
s ~processeurgèreindépendammentles uni-
tés de disquettessouples.
I Les entrées-sortiesV24 sont également
gérées,2 par2,parun processeurspécialisé.
s Même gestion spécialiséepour la sortie
imprimanteparallèleCENTRONICS.

2) LA MEMOIRE

. Les 256 Ko. ou 512Ko. de mémoirede tra-
vail sontdotésd’unelogiquedeprotectionde
la mémoirequi évite le chevauchementdes
programmesencasd’erreursur l’un despro-
grammes.Elle contrôleégalementle droit de
lectureI écriture sur un espacemémoire

donné.Ainsi, unprogrammeencoursnepeut
pasécrire ou même lire l’espacemémoire
allouéàuneautreapplication.Celaélimine
toutepossibilitéde«SCRATCH » du système
dansun environnementmulti-utilisateurs.
. Lamémoire vidéo standardaunecapacité
de 96Ko. extensibleà 192 Ko.

3) LES PERIPHERIQUES

. Disquettes5Poucesformattéesà800Ko. ou
640 Ko. selonle systèmed’exploitationutilisé.
I Disquesdurs intégrésde 10 ou 20 Mo.
I Disquesdursexternesde40ou 64 Mo. avec
possibilitédesauvegardepar«STREAMER »

en quelquesminutes.
s Disquessouplesde8 poucesd’unecapacité
unitaire de 1,2Mo.
s Gammed’écransmonochromesou couleurs
graphiques.
I Terminaux écran-clavier orientés
caractères.
I Processeurssur cartespermettantl’émulation
de systèmes8 bits.
I Périphériquesd’entrée: Clavierousouris.

MZ 5600
LE MINI
MU LTI-POSTES
MULTI-
UTILISATEURS

Série MZ-5600
CONFIGURATION du MZ-5600 i’orei~~entrai

I ____
** — . - d~,’15Mo.fr54~

~ ±
—.~ ~ ~ ~

- J I MZ5641:d~u,sta,~d.,d
I MZ.5645:~~,Iandwd

—~ c,,,,z-,o ~~ ~

L ~ ~



La politique de Sharpenversle MZ-5600 fut
présentéeau SICOB 1985.
Elle s’oriente selon trois grands axesqui
sont:
. La pluralité des «Operating Systèmes»
I Le développementdescommunications
s Le postede travail
7 ateliersdisticts ont composéle standSharp
Système
LE SERVEUR MINITEL ou l’on pouvaitutiliser
la méssagerieélectronique,unprogrammede
gestion de rendez-vouset plusieurs autres
applications.
Deuxminitelsconnectésparlignestéléphoni-
quesà un MZ56/60(MZ-5600 avecdisquedur
de67Mo.) parmettaitl’intégrationdu siteser-
veur.Localementunécranpermettaitla mise
à jour desdifférentsrenseignements.
LE MULTIPOSTE composéde 6 écrans/clavier
(terminauxintelligents)connectéssur un site
central(disquedur 67Mo. et sauvegardepar
«streamer» de 60Mo.) ; d’une imprimante
qualitélisting oucourrier, etd’uneliaisonV24
(RS.422)connectéeàunesecondeunité cen-
traleenréseau.
Le MZ-5600aainsigéré8 tâchesdistinctesdont
une: le superviseurmulti-tâchesqui joue le
rôlede chef d’orchestre.
Le PC-7000ordinateurpersonnelcompacteet
portable,dont la comptabilitélui permetde
reprendreà soncomptetoute la bibliothèque
deslogicielsduPC-IBM. (voir notrerubrique
nouveautés).

LE MZ-5600 FONCTIONNANT EN RESEAU
SHARPNET estunréseauenanneaucompati-
ble « MULTILINK »qui permetd’homogéini-
serunenvironnementmicro-informatiquequi
agrandi de façonhétérogène.
SHARPNETpermetdeconnecterensembleles
systèmesles plus diverscomme
APPEL, IBM, COMMODORE,EPSON,KEY-
PRO,VAX, PDP 1 1 , ainsiquetoutesles machi-
nespossèdantles standarsUNIBUS, Q.BUS,
MULTIBUS et BUSS.100.

~EME

LE MZ-5600
AU SICOB

RESEAU SHARPNET

MZ — 5600
CSHO1O SSO1O _____
IBM et compatibles

cPcolo sPolo

APRICOT ~

CAPO1O SAO1O

EPSONQX1O ‘~

CEO1O SEO1O

KAVPRO

cwolo scolo

APPLE2e/2+

CA 010 (Soft en EPROM)

DEC.
CDO1O UNIBUS(DZ—11)
CQO1O Q-BUS

INTEL
CI 010 MULTIBUS

S—100

CSO1O Bus Z—80



~EME
XNET unréseauintégréausystèmed’exploi-
tation M.O.S.
Reliantparun canalrapidedeuxunitéscen-
trales, il gère la liaison en mode MULTI-
TACHES ; deuxouplusieursprogrammespeu-
vent ainsis’exécutersimultanémentetaccèder
aux ressources,disquettes,disques durs,
imprimantesetc.. . de l’autre unité centrale.
Le poste6 a rassemblétoutesLES APPLICA-
TIONS du type TABLEUR, BASE DE DON-
NEESI TRAITEMENT DE TEXTE enprésentant
les « Best-sellers»soussystèmed’exploitation
MS.DOS.2.11.
LE POSTE DE TRAVAIL BUREAUTIQUE où fut
présentéGEM (GRAPHIC ENVIRONNEMENT
MANAGER) etses logicielsintégrés.Répon-
dantaubesoindesimplificationde l’interface
HOMME/MACHINE, SHARP répondégale-
ment au futurs besoinsdesconsommateurs.
s Graphismehaute résolution (640X400
points).
e Graphismecouleur(8 couleursparpoint).
I La souris et les icônes.
La présentationdeGEM etseslogicielsinté-
grés : WRITEI DRAWI PAINT, fut une pre-
mièremondialetrèsremarquée,mêmeparnos
visiteursjaponais.
Le secondpoint d’attrait de cepostefut un
autrelogiciel intégré
LOGISTIX : tableur graphique/Basede don-
nées/Gestion.deprojet.
Compatible avecles fichiers des logiciels
LOTUS 1 ,2,3, D BASE, SUPER CALC, VlSI
CALC, WARDSTAR, MAIL MERGE, etc, il
permetde travailler sur 1024X 2048 caseset
deréprésenterdesgraphiquessousunerésou-
tion de 640x 400 points.
Ces graphiquespeuventêtrereproduitssur
l’imprimanteàjet d’encre10.700ou sur le tra-
ceurde courbesCE.516P.
Le dernierpostede cette présentationa été
dédiéà la CAO et la DAO représentéesres-
pectivementparSHARPCADet UNIPAINT.
SHARPCAD estun logiciel couleursde con-
ceptionassistéeparordinateurprésentantdes
qualités similaires au Best-seller«AUTO-
CAD » avec certainescaractéristiquesplus
évoluées.
UNIPAINTI présentédansuneversiondetest
a les fonctionnalitésdeslogiciels de la caté-
gorie« Paint». Il utilisepleinementles capa-
cités des quatremicro-processeursdu MZ
dédiésà la gestiongraphique640X 400points
en 8 couleurs.
Deuxpointsimportantsresterontgravésdans
la mémoire des visiteurs de notre stand
SYSTEME du SICOB : l’épanouissementdes
technologieset desapplicationsprofessionnel-
les SHARP,. . . et la chaleurtropicale qui y
régnaitI

E. BERNARD

«STREAMER »pourla sauvegarderapidedes disquesdurs.
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grammesen «marquants la disquetted’un XDOC. Banque de donnéesà Recherche

S‘ ‘STE ~~E fichier induplicable. documentaireY i~I~ Ce logiciel vise de façongénéraleà faciliterI Y I AIDES A LA DECISION leséchangesd’informationsdansungroupede

1 EXPLO ITATIO N BUREAUTIQUE personnesconcernéesparun dommainecom-

XPLAN Il gèreunecentainede« banques». Uneban-

C U A D D ~ Lûû Un tableurà la hauteurdesesambitions.Entiè- quecontientdes textesou des donnéesavec
J I I/’\I\ I~— *,) UVV rementconversationnella mise en oeuvre desmotsclés. OrientéMINITEL, peut s’utiii-

d’XPLAN estun jeu d’enfant.Il permetdegérer seravecdesécransnormaux.
destableauxde 999 lignes X 999 colonnes. Son domaine d’application déborde de la
XPLAN effectue descalculs sur desvaleurs recherchedocumentairepourtraiterparexem-
numériquesde 20 chiffres significatifs. pie, l’aide au diagnostic,la gestionde textes
Il permetd’employerdesfonctions : racinecar- telsdesnotesdeservice,archivagedesecré-

rée, exponentielle,logarithme,sinus,cosinus, tariat, etc.
________________________________________arc sinus, etc.

XPLAN permetlagestiondefenêtresindépen- X~OM.Teletraîtement.
~: dantes.Il peutrécupérerdesinformationsdans A traversun micro-ordinateurlocal, un pro-
SYSTEME MOS les fichiersde la comptabilitéparexempleet grammepeutetreexécutésur un autreordi-
éditer desrésultatsà partir decesdonnées. nateur (eventuehementa distance par. MODEM) enutilisantl’écran-clavierlocal l’im-
:~ MERCURE OPERATING SYSTEM CTEXTE primantelocaleet lesfichiersdedeuxordina-
:~ performant,le SystèmeMOS allié à la simpli- Traitementdetextesimpled’emploi répondant teurs.
cité d’utilisation desmicros, donneuneéton- aux besoinsles plus courants.
nante pi.iissancedignedesplusgrossystèmes. L’éditeur CTEXTE comportedeux modes: Indispensable: • ~ .

: Le Systèmed’exploitationest de développe- • le modee saisie n ~pour le transfertde fichierset leursmisesa
ment profe3sionnel,conçudansunespritd’in- • le mode« commande», j~ir dansdes societesa implantationsmulti-
: dépendancevis-à-visdu matériel (processeurs il autorisela frappeau«kilomètres. Avecdes pies. ~ .. .

: 8, 16, 32 bits. ..), modulaireet évolutif (mono fonctionsdecentrage,de justificationà droite, p0u~transfertdesfichierssur desmate-
et multi tâches,monoet multi-postes,monoet de double frappe, soulignement,tabulation, riels ditferents(reseauheterogene).
multi-processeurs: possibilité d’intercon- sautde page,etc. ~pour la te~e-ass~stanceentre1 installateurde
nexion de plusieursordinateursde marques Il permetd’éditerdestextespourmailing àpar- ‘ogiciels et sesclients.
identiquesoudifférentes),puissant(fichierde tir d’un fichier de référence.
; plusieursmilliards decaractères,adaptables Sa simplicité d’utilisation est remarquable. ~OMPTABILITEGENERALE

a toustypes~eperipheriques~,complet(par- LATIN
tagedesfichierset desenregistrements,con- Le LATIN (langagede Traitementdes Infor- 4 000 INSTALLATIONS DONT PLUSIEURS
fident~alite~ programmeset des fichiers, mations)est le langagenatureldeMEROURE. ~ENTA1NESDE CABINETS COMPTABLES.
gestiondefichiersequentielindexemultic~es p a étécréé: pour les non-informaticiensqui LacomptabilitéMERCURE estmulti-dossiers:
~jusqua 2u), tri de fichiers,langagesinterpre- peuventsélectionnerdesinformationsdeleurs Multi-sociétéstenuessimultanément,la durée
tes et compiles : MI~ROBOL et M, , editeur fichiers,lesafficher, lesimprimer, lesextraire del’exercicenestpaslimitée à12 mois.~omp-
pleinepage,etc., ~unetrentained urilitaires dansun autrefichier (pour le traitementde tabilitésauxiliairesclientsetfournisseurs,fonc-
enversiondebase),simpleo emploi(conver- texteparexemple)ou lesmettreou formatdu tions multi-utilisateurs(saisiedesécritures,de
sationnelet enirançais),documente(classeur tableur. plan comptable,consultations,éditiongrand
de .xO pages~.. . Pour les informaticiens, réduire les temps livre etbalance~.. . Les comptessontcréésou

XMMPP. Mise en pageparamétrable. d’écriturede programmesdesélection,liste, modifiésencoursd’année.Numérotationauto-
Conçupourdesnoninformaticiens,cemodule interrogation (réduction des délais et des matique, soldeprogressifde chdquepièce,
vouspermetdecomposervous-mêmel’édition coûts,’i. journaux : bilan d’ouverture,achats,ventes,
et la miseenpagedevosétatsimprimés.Indé- Un programmeLATIN estconstitué~e~HA- banqueset caisse,opérationsdiverses,régu-
pendantdu programme,il offre à l’utilisateur P1TRES.Chaquechapitreestconstituéd’ins- larisationet inventaire,centralisationdecomp-
laplusgrandesouplessed’utilisation, cettepro- tructionsen français. tes à la demande.
cédureest courammentappelée«paramé- Un outil puissantet simpled’utilisation. Lettragemanuelou automatique.Edition des
trage». comptes,trois options : débutdel’exercice, de
XGEFI. Générateur de fichiers. MINITEL ET COMMUNICATIONS la période,desécrituresnon lettrées.
Créépour les utilisateursnoninformaticiens, Balancedétailléeet baldncerécapitulailve,
XGEFI estunremarquablegénérateurdepro- XIMA, Composition d’images sur MINITEL, bilan, comptesderésultatsaveccomparaison
grammesdegestionde fichiersIcréation, inter- II permetdecomposerà partir d’un clavier- multi-exercices,cloture,reouverture,nouvel
rogationmulti-critères,miseà jour, sélection, écrannormal uneimaged’écranMINITEL et exercice. Brdnchement pour comptabitite
tri, étiquettes,listes,mailing, etc.),il vousper- de la stockerdansun fichier. analytique.Ed~tionclaire,faciiementsisibiesur
met decréerdesfichiers (prospectsclients . listingspre-imprimes.
articles représentantsetc.). XMES. Messagerie D’unegrandesimplicifégrâceà sasaisieentiè-Lesmessagesindividuelsetcollectifs sontstoc- rementconversationnelle,le lc~icieidecamp-
XLOCK~Verouillage de disquettes. késpardestinatairejusqu’àcequecedernier labilité MERCUREnenécessitepasdeconnais-
Il interdit la duplicationfrauduleusede pro- enait eu connaissance. sanceinformatiquede la partde l’utilisateur.
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GESTION COMMERCIALE tes automatiqueavec intégration dans les tiande journaldepaiesontentièrementpara-
comptesde tiers et produits. métrablesavec possibilité de modifièr les

INSTALLE A PLUS DE 2 000 règlesde calcul de chaquerubriqueou de
EXEMPLAIRES, CE LOGICIEL STATISTIQUES DIVERSES créerdenouvellesrubriques.
EXTREMEMENT COMPLET, Possibilitéd’extrairetoustypesdestatistiques Tous types de paie peuvent être pris en
REPOND A LA QUASI-TOTALITE (représentants,produits,etc.). compte: abattements(ouvrier,VRP,apprenti),
DES BESOINS DES P.M.E.- bâtiment (intempérie),reposcompensateur,
P.M.I., ETC. STOCK congéspayés,caissederetraitesanslimitation
GESTION DES COMMANDES Gestion du stock physique. Edition d’état de nombre.

détaillédesmouvements.Consultation,inven- Les fonctions réaliséessont : Gestion de

Faireappelaux fichiersclientsetarticles.Pas- taire, valorisation, gestion des entrées et fichiers, entrepriseet salariés,calculet édi-
sibilité deconsultation modification suppres- sorties. tian du bulletin depaie, journauxdepaieet

sion, édition d’unecommandesaisie. Calculde la margebrutepararticleet famille. desopérationsdiverses,annulationde bulle-
Validationtotaleou partielleavecgestiondes Possibilitédeconnexionavecla comptabilité tin depaie,calculfictif depaie,listeparmode
reliquatsdéclenchantla facturationautomati- generale. de reglement,DAS, AAS,etc..
que. Possibilitedeconnexionavecla comptabilité

PAIE générale.
FACTURATION DIRECTE PERFORMANTE.
Indépendantedu carnetdecommande,ellefait 3 000 INSTALLATIONS DONT UNE
égalementappelaux fichiersclientset stocks CENTAINE EN CABINETS COMPTABLES
avecmisea jour automatique. La paie MERCUREest multi-entreprisesles
Possibilitéd’éditer destraites.Journaldesyen- règlesdecalcul, decomptabilisationet d’édi-

DES LOGICIEL DE GESTION 4. Facturation

L0G I C I E L ET DEVIS POUR ELECTRICIENS. 5. DevisLa Fédération Nationale de l’équipement Ces logiciels secaractérisentpar leur inter-

F électriquea conçudeslogicielspourassurer communicationet diminuentsensiblementleI I I I toutesles fonctionsinformatiquesd’uneentre- volume dessaisiesainsiqu’évitentles erreursprise d’équipementélectrique. duesaux reportsmanuelsd’écriture.

Ceslogicielssontmisgratuitementà la dispo-
sition desentreprisesaffilliées FNEE, qui ne
payentquedes fraisd’installation, et sonten
permanencetenusà jour.

LEURS FONCTIONS:
1. Paye
2. Comptabilité

~ de revient, gestiondes chantiers

r Suivi

I de

L_____~~hantier



~— -~

Programme 1. Paye
I Gestiondessalaires
I Paye«ouvriers»parsimplesaisiede feuil-
les d’heure
• Imputationautomatique
Programme2. Comptabilité-gestion
Ce programmeassurela fournituredesdocu-
mentsnécessairesà la comptabilitégénérale
du plan comptable1982etestcaractérisépar
la rapidité de saisie des fichiers clients et
fournisseurs.
Il assureaussila possibilitédecomparermois
par mois sesprévisions avec la réalité des
comptescomptables.
s Analytique
Permetlors de la saisiedesfacturesfournis-
seurdedonnerun numérodechantierpermet-
tant ainsil’affectationde toutesfacturesdirec-
tementsur les compteschantier.
Programme 3. Prix de revient-gestion des
chantiers
Logiciel rassemblanttouteslesdonnéesanaly-
tiques pour sortir un compte chantier
comprenant
•nombred’heureset leur coût
• déboursmatière
• total desdébours
• fraisindirectsimputésauproratadesheures
• facturation
e écarts
Programme 4. Facturation
• édition de l’entête client
• enregistrementmontantHT
•calcul TVA et du TCC
s comptabilité
Programme 5. Devis
• unecodification article
s désignation
e mention du fournisseur
I mentiondu produit
I mentiondu tempsdepose
I 3 volumesdeprix.

EXPERTISE AUTOMOBILE
FONCTIONALITES
s Enregistrementsdesdossiers,interrogation
s Editiondesconvocations• Listedessessions
e Saisiedesrapportset impression• Listesdes
pièces détachées• Notes d’information
I Chiffrage et impression des honoraires
• Editionsdesrelevésetsaisiedesrèglements
• Statistiquesdossiersnontraités• Entréeset
sortiespériodiques• Archivage• Modification
desréférences• Fichierdespiècesdétachées

FACTURATION GENERALE

FONCTIONALITES
Logiciel de la facturationen liaisonaux fichiers
clients et articles.

Il assurela facturationentempsdifféré, le jour-
nal des ventes,l’inventaireen quantitéet en
valeur.
Liaisonavecla comptabilitélors du journaldes
ventes
OPTION:
Gestiondescommandes
Lescommandessontenregistréesenmodecon-
versationnel.Lecarnetdecommandeinterrogé
parclient,pararticle.Les commandessontfac-
turéesautomatiquement.

GESTION DE PRODUCTION

FONCTIONALITES
Description
Gestiondesfichiers
• Matièrepremièreavecvalorisationet four-
nisseur• Piècesdétachéesavecmatièreusi-
nageetsoustraitance• Fournituresextérieu-
resavecprix achatetprix vente• Sousensem-
ble, ensemble,client et entreprise
Suivi de la fabricationsuivant
• Fabridationpiècesdétachées• Fabrication
dessousensembles• Saisiedes commandes
d’ensembles
Pourchacunede cesphases
• Lancement, entrée en stock et liste
• Facturationet journal desventes

GESTION DE CHANTIERS

FONCTIONALITES
• Créationdu fichier Chantiers• Saisiedes
mouvementsavecéditionsur optionde la com-
mandefournisseur• Gestiondu fichier tarif
• Gestiondu fichier fournisseur• Saisieet édi-
tion des devis • Saisie en version société
• Saisieen versionclient

FONCTIONALITES
• Saisiedesappels(fichier client)• Editiondes
appels • Saisie des causes de panne
I Consultationde l’historique parappareilet
éditione Liaisonavecla facturationgestionde
stock• Liaison avecla comptabilité

CABINETS DENTAIRES

FONCTIONALITES
• Gestiondu fichier client avecpassemédi-
cale, cbntre indications, shéma dentaire
• Saisiedessoins, destravauxdeprothèse,des
travauxODF, desacomptesde règlements
• Impressionfeuille deSS,fichede soins,de
prothèse,ODF, et devis • Gestionautomati-
quedu tiers payant• Gestiondesimpayéset
relancés• Gestiondu secrétariat• Fonction
agendaet fonctioncourrier• Gestioncamp-
table• Gestionadministrative

CABINETS VETERINAIRES

FONCTIONALITES
• Suivi ficheclient • Editionhistoriqueparani-
mal • Lettre de rappel date de vaccin
• Editionsetrelancedesimpayés• Suivi des
règlements• Gestiondu fichier client
s Edition journal des ventes • Traitement
comptabilité

S.A.V.



L’EPF 1 500 et un périphérique intelligent con-
nectable sur le PC 1 500. Ce produit est un pro-
grammateur d’EPROM utilisable comme une
mémoire de masse au même titre qu’une dis-
quette. Le temps de chargement est cependant

inférieur à celui d’une disquette. Cette fonction
permet à l’utilisateur de constituer une biblio-
thèque de programmes BASIC ou LM, ou de
fichiers sur silicium ; support de faible coût et
résistant aux environnements sévères. Dans un
autre contexte, I’EPF 1 500 est capable de géné-
rer des textes hexadécimaux grace à son édi-
teur et de les transcrire sur une EPROM servant
par exemple de générateur de caractères, de
moniteur, de générateur de systèmes automa-
tes, etc. L’EPF 1 500 connecte I’EPROM direc-
tement sur le bus du microprocesseur, les
mémoires utilisables sont : 27128, 2764,
2732A, 2732, 2716. La connection est possi-

ble avec un PC 1 500 OU 1 500A muni ou non
de l’interface CE 1 50. Un jeu d’instructions
BASIC spécifiques permet une manipulation très
simple de ce programmateur.

. ~de création musi•
II est étonnan!de I’enten.

~une i le resul~
. ~.D’ori.

gifle ce programme ne pouvait
sortir des sons ,ue surIe buzzer,
ce qui donnait de très bons
résultats, mais le niveau sonore
était un peu faible, c’est pour.
quoi il a été adapté sur le haut.
parleur d’un magnéto, ~et le
résultat est fantastique!

Le programme se compose de deux parties, la
première permet de rentrer une partition. Elle
est identique dans tous les cas. C’est la
seconde qui sera modifiée selon le besoin. La
version sur le LISTING 1 permet de sortir le son

sur le buzzer du PC-1 500. Si vous modifiez le
LISTING 1 en tapant le 2, vous allez sortir le
son sur un haut-parleur externe, on est obligé
de réécrire le programme quigère le BEEP pour
faire sortir le son sur la sortie EAR. Il faudra
alors brancher le PC-1 500 sur le CE-1 50, bran-
cher un des cordons sur la prise EAR du CE-150
et l’autre côté du cordon sur la prise MIC du
magnétophone que l’on mettra en mode PLAY,
en réglant le son et la tonalité en médium. On
l’utilisera comme le précédent pour sortir le
son.

Avant de taper le programme, faites un NEW
PEEK & 7864*256~2OOO.

Tapez ces données pour avoir un exemple de
différentes musiques (LISTING 3). Pour avoir

accès à cette nouvelle fonction à partir du
basic, tapez, après avoir fait NEW PEEK &
7863*256+&1C5 en mode PRO, le pro-
gramme du LISTING 4, et faites RUN, il se char-
gera automatiquement. Pour avoir accès à la
nouvelle fonction : DEF P.
Il y a alors deux possibilités suivant que vous
avez une ancienne ou une nouvelle ROM
• clavier sonorisé — nouvelle ROM (en BEE-
PON et sur imprimante) DEF P affichera PLAY.
• clavier non sonorisé — ancienne ROM tapez
sur la touche ! qui est affectée automatique-
ment puis faites DEFP qui affichera PLAY.

La syntaxe de cette nouvelle instruction est
PLAY, n, f, d les paramètres sont à rapprocher
de BEEP n,f,d,
où f est la fréquence 0-255

c__ L

tat est’



d est la durée O-65535
et n, est le nombre de BEEP 0-65535
Vous remarquerez que la fonction LIST a dis-
paru puisque PLAY a le même code qu’elle.
Pour y avoir quand même accès, faites : OPN
ENTER
LIST n ou L.n comme d’habitude.

Voici enfin un exemple de musique gérée par
le basic pour admirer la différence
DEF A — sortie sur le buzzer
DEF B — sortie sur le magnéto
LISTING 5
Pour le commander en langage machine

BEEP 1
BEEP 1,Ul
BEEP 1,Ul,X

SPJ&E669
SPJ&E66B
SPJ&E66F

Si vous avez un PC-1 500 ancienne ROM, un touche
ON-OFF affichera : ~- SHIFT
NEWO:CHECK ~ I
n’en tenez pas compte, tapez :
CL II
puis ! pour initialiser

SI
DO
RE
Ml

s FA —t)
% SOL

MODE D’EMPLOI DE PC BLUES ~- & LA

NEWPEEK&7864*256~2OO0
Charger ou taper le programme
CLEAR ENTER
DEF A
* affichage note ?

SPJEPEEK&7863~l)*256+11
SPJEPEEK&7863~l)*256+ 31
SPJ[PEEK&7863-l)*256 + 7]

*4321515
correspond à la durée / ~,

~SHIFT! “ II s 9 8 DEFôeF~’
.— * BASSE --- MEDIUM -~AIGU

! “ II $ % & OFF
DEF S
Sauvegarde des notes sur cassette
DEFL
Rechargement des notes
RUN
Sortie des notes sur le buzzer

ASTUCE
Pour rendre compatible GALACTICA de
APSOFT avec la sortie de son sur magnéto-
phone externe, faites après chargement

POKE PEEK&7863*256+&3F6,&BO,&OE,1
POKE
PEEK&7863* 256 + &3FD,&BO,&OE,&FE
et faites le branchement indiqué dans l’article
PC BLUES M. La voix sortira sur le haut-parleur.

Pour avoir un meilleur rendu sonore, il semble
préférable de faire
POKE PEEK&7863*256 + &3F9,&38,&38et
de mettre la tonalité sur le grave et le son au
maximum.

1 “P”REII LQUTTER ML.chel
~ -‘k,2 POKE 2900e,x6e,PEEK

~ I ~ PO~<E
‘~\‘~? ~ PtJKE ~
~\\(~/5 PQKE 29035, &62. &BE, CEC. &6F, e62, ~BE, &E6. &6F

, 7/~ PUKE 29o43e~6O&BE,&E6&6F&62xeE~~E6~&6F~ ‘/~q POKE ~

\“\ /8 NAIT O~PRIHT “PC. BLUE$”~
/ 10 CÀLL

~ 50 “A”Ih’~IT O. CLS : IF X<PEEK &78G3*256’1~C5LET >~—FEEK~‘,‘ 51 IF P—OLET
52 PRINT ~ a”’ ~
53 GPRINT OOOOFFFF3FFFFF~FFFF6FFFFF??FFFF7BFFFF?DFFFF7EFFFF
54 PRI$~T “ note? ~ :OH ERROR GOTO 200
xx CEEP 1,4n.~~IHKEv$ IF À$=GOTO 55
56 oosue ~ASC A$)+56.FRINT~$!’BEEP 1,E,90.60T0 CO
5~’ E81:T—99.A$—’SI’.RETURN
73 E—i54’T—52’~,$—DO’ RETL’RN
74 E—13?’T—59:C$=RE’PETURN
75 E—122:T—66~AS—MI”~RETURH
7,~
7? E=102:T—7e~À$—xoL;RET,JRN
78
$OIFP—.9SCLS.PRIHT’a4a3a2 1.5 1*5~
81 lE P—1CLS ~PCINT 4 3 2 1.5 1 .5’:
84 OH ERROC GOTO 201
85 BEEP 1,1,1~C$—1~fl~E,’$ IF ce—norD 85
se IF 880 C$—27LET P—.95.00TO 80
87 IF 88C C$=15LET P-1.00TO 80
90 00808 ~ 88C 8$ +90: GOTO 13’:,
71 L. 25:RETURH

10? L—4~PETLIRH
108 L3: RETL~~P~
109 L—2: RETIJRH
110 L—1.5:RETUR~4
lii L=1,~ETUR~l
112 L—. 5,RETUR~1
130 BEEP 1,E,50:OLO PRINT B~,0SE 88810M ~
131 8888 1,1,1:E~—IH1CE,$ IF Es—COTa 131
132 IF ~E8—CHR8 20)OR (E$—CHR$ V’ LET M—1:00T0 140
133 IF E$—CHR$ 1SLET il—. 25: OSTO 140

134 IF E$=CHR* 22LET M—. 5: 30T0 140
135 1F E$—CHR$1?LET 1-1.5:GOTD 140
136 CLO : PRINT 888808 ~ ~: CEEP 1 , 6r» 300~CLS : GOTD 130
140 BEEP 1,810
141 E—I~lT ~P’E”M ~ H=INT ~ T*L*~ 1 ~ :‘ ~‘HH*. 5: D—H255’~~—INT0’ Z—183 ‘~~D—W “255•’
142 8CM 1,,IT 40: P8INT E~‘ “ ~8+1 ~ “ ‘ , Z. ~ C’
150 FOKE X, 2 8+ 1 ‘E,0’ 0, 0. x—::+3: IF ~+s:—PEEf’‘L7865*256+PEEK &?8668EEP 5. W8IT . F~
RINT ‘FULL UP :
152 0010
180 8’BEEF 1 , 2C’C’ 20C” CLO :1~À1T C’: PFJNT C0.8’.’040 PC BLUEO
181 PEINT a”PC ELUE8”,X
182 BEEP I . 200, 800e 0880E M”PC. ELUE$” , PEEK &?863*256+8C5, ~+1
200 CLS : PRINT “ERREUR ‘ “~ . EEEP 1 , 70, 40C’: 0070 52

201 CL8 . PEINT ‘888811E ~ “ , . BEEP 1 , 60, 300: ‘30T0 80
500 ‘L”WAIT 0:BEEPI:PRINT “LOAS PC BLUES’
~301 INPUT e: :~.CLOSI’ IPEEK &7863s’256+&C5: ENS

LlS~~62
1 P’F:EM LOL~TTEF M, chef
2 WSIT 0’ PRINT “PC’. BLUES’ , : PESTOPE 30: ~ PEEF~8.788E-128 :,*256÷PEEK C78BF+ j
3 POSE S?’7.50,&68,PEEK ~,7863,SE,8,SC5,S25,&e8,S0i,S98
4 POSE 87758 508 864, 525 0:88, ~:01 , &9~,508, 564, 025 538
5 POlE S??82,S89,S01,S98,5:FC~,S88,0~2o.8SE’A.256,8À~1D 8FF
S POSE S~?SB.&E2&BE8.25688HD SFF.562,SBEH’258.8SHD 5FF
7 POSE 57773, 560, 58E, 8/258, 8980 5FF~S62~~ÇBE,H~258’88MB 5FF
8 POSE S7?7B,~:Ft’,&28,SBE,SE4-S5158B8;0j.898,SS4,S9E5o

10 POSE Â.5FD.S88-SFr’588.SPt’,&08&58,CBO,&5o,SOE,524,528,SB5,S01,S.FDajE,&54

1~ F’O~E 8+1Te28,S88,&02,SFD,&Er’,SF0,soj:,so3,s.89,s14s46,084,S8B,s1o,S.E5,~oo
~ rri~s

1: F055 ,,‘5C~SE5&8F
2’) CSLL 57750: END
‘5’ ~ ‘~‘L-

~\S~G3
8.PEE% &7863*256 ENTER
POSE 8+197.16.1,137.30,1.6B.23,1.~1,181.115,23,1,91,j8 ENTER
POKEA+213.1,115,16,1.137.23,j,91,18,1.115,16,j,137,1B.1 ENTER

PDEE 8+229.115.23,1.91.30,1.68,16.1,137.30.1.68.23.1,91 ENTER
POREA+245.18,1.115.23,1.91.le.1.115.16.1.135,23.j.91.1e ENTER
POPE A+261.j.11516,1,137.18,j,j15,23,j.ql,35,,1.68,1,.1 ENTER
POKE 4+277.137.30,1,58,23.1.81.12.,1115,23,j,91,18,1,115 ENTER
POSE N+293.16.1.137.23.1,~1,18.1.115,16.j.j37.j9,1,115,23 ENTER
POKE A’-309.1.91,30.1,68,16.1.13?,30.1,68,23,1,91.je,1 ENTER
POSE 8÷325.115.23.1.91.18.1.115.16.j,137.3o,1.6F~.~r.j,77 ENTER
POSE -~+341.~C’1E.823.1.~1,19.1.1j5.23.j,~1.3C,.1,13 ,,3r~ ENTER
PDKE 4+357.1.6B.23,j,~j.30,1,68.23.1.91.18,1,j15.23.j ENTER
PDSE A+373,91.30.1.137.301.68,34,1.61,3E,,1,57,34,j,61 ENTER
POSE ,.,+38~38, 1.5?.~L’1A8.34.1,61,30. 188.34.1,6125 ENTER
POSE ~~4C’5.1,77,35’1.68.27,1.75,3C’158,23,1,~1.3,3,1 ENTEP
POSE 8+421.68.2?. 1.??.27.1.7T.30.1,68,23,1,91,18,1.115 ENTER
POSE 8+435.23. 1,91,30,1.13?.30.1,68,23.1,91.30.1.,8.23 ENTER
PDF’E ~ 1 . ~1 ‘ 18. 1 , 1 15. 23, 1 . ~1 . 30. j , 137, 30 1 . 68. 34. 1 EP1ÎEP
POFE 8+46~.613C,1,57.34.161.36,1.57,30.1,A8,34.j.51 ENTER
POSE 8+485.35’.16E,341,61,2?,1,?5.30,1.68.27,1.7?.TC, ENTER
PORE ~,+501.1.6834.1.61,36, 1.57.401.102.5~.1102.2?, 1 ENTER
POSE ~+51~57.5~.1.?7.5L’.1#1,36.1.oj.36,j,115,54.1.115 E~1TER
POIE o+S

TT
.2.~.~1.45.1.’1.jS.1.1L’2.34,1,j22.4~,j,~j40 ENTER

POIE ,,+549.1.1C~2.40.11~T2,5,1.115.38.j.115.34,1.j22.3C,,1 ENTER
POfE ~,~565.j3?,451~1.15.1.j02,4o,1,102,5~,j,jC,2,27,1,77 ENTER
PSUE ,-s.581.53,1T75C~j.8j.38.1.81.35.1,115,’s,.1,1j5,27 ENTER
POIEo+50.1~j,45.j~1,151.j0.,.:4.1.122,45,1~j,4o,1 ENTEP
POSE o+6131C’2.40.1.lCss.?.1.115.38j,j15,34.1,12,.Ts,,1.137 ENTER
PO~E,-,+628,45.1,91.15,1.102.3.1.81.6C,. 168.53177.50 ENTER
FOIE ,,+645.1.S~1.45.1.’1.55168.5C,.1.68,53.j.77,5o.1 ENTER
FOI-E o+E61.6145.1.~1.4C’1.1C’2.41.1.?7.3.1,51,5~.1.?5 ENTER
POlE N~6?7,4C’.11C’~.3E..j115,55.1.68.�C,.1.58.3,j.~1,26 ENTER
POSE 8+N.93.1.81,60,1.85,41.j,77,3,j.6j.6C,,1,68,~3,j ENTER
FUIE ,,+7C’~.7?5’:’.1,1.45.1~1.s51A8,.~C’.1.88.s.1.?? ENTEP
POIE,~+?25.45.1.~1.45,j”j,40,1,j02,4j.j.77.3.j,’j,53 ENFER
POI~E ~,+741.1.77.4C’.1,1C’:.3b.1,1j5,55.1.88.6o.j,58,35.1 ENTER
POSE 8+?5?.61.30.1.6880.1,68,41.1,T7,2?,1.154,1G.j.135 ENTER
POIE,~+773.181.1j5.17,1.122,1..1.13T,4C,.1,1c,2.4o.1.1n;.2r, E~1TER

FO~E~,-’’#~’.1,1C!2.23,1,91,1?.1.122,js.1.jj5.3,3,j,~37,3,-,,j ENTER
POSE ~+85’5.13?.16.1.1T’.18.1.115.1T.1.1,~2,18.j15.27,1,j54 ENTER
FO~E8+821.531,77401jC’234,1.122.27,1,154,1,.,j,j’7,18 ENTER
PO~E~ E~1TER
FIllE o+55~.1C~2.~.1.U115.1,132.181.115,~.,:,,1137,3fl j.17 ENTEF



POSE ~‘86~,18,1,137,181,1151711221611’7141 154.50 ENTEP ~ DoTS ~
POPE

0
+885,1.lr,2181 135’,1?.1.122271,154,2?1,154.27’1 E~1TER ~ 88T5, 05,,i.sO,,.&r’O.S 0 0.jC’C’,S00,&C~0 ~

FOI E o+’~”J1 ~ 154. ~ 1 ~ L51 . ~~C’-1 ~ i:~,;. 27. j ~ 154’ 36. 1 . 1 j5,40. 1 ~ 1555 E~~TEF ~ BAT,, SSC’PEI’ 578 501 . E”O 58’. 55N. EEI’. 578 85,2. PFC’.Ss,B,O.ET SEC,, F00. 55F. 2055’
PO~E~ ENTER ‘-‘0 t’ÀTS, ~
POSE ~ ‘ ENTER ~ EsTs sBF.~2s,sojSFr’,S2,-,.n’-:~ 543,5~5,534.~jo.Fr~,j,,4 58S.5CB.5FD’0:,~8,1?~r,
POSE 8+949. 154. 17. 1 . 121 .30. 1 13’ 25. 1 . 154. 36 1 , 1 1540 1 ‘ 102 ENTEP ~ ~ DoTs 568. SU,,,USo, ‘0,,. SC.t’&NC . S~E01E. 0~,5 F ~ 58E. s28. 0:~7’ 59E. 1625’
POSE N+~~85,45,1~1,4,,11,,2541h1~181h15.401’5’24O E~1TER’ 125 E’ÀTÀ 5j~,554,52C,5.45.0t,E.~20,CB,,.1U8,026,U44~NE,078,S7

8
.’.S

8
,FOS,S

4
S j559

POSE 8+981,1.10,,,36,1115,34112_4~~1115271154.271 ENTEF ir, ONT,-, ~,1.54s~,~ÀS~,08E ~
POSE 8+99?.154.2?,1.154.35,.1,13?,2?,1154.34.1.121271153 ENTEP 14L’ DSTs s.,,p.opt,.,.r,

9
,spn ~4fl.CB5jC~L,j..E,S53.0.FB,~1s 5r5.~~3,,56.5E2,5.~r,.~199

FOIE ~+1013.2?. 1,154.27. 1,154.36,1,115.40,1 102.45.1.91.45 ENTER is~ l’sTN ~
FOIE 8+1O,1,91,45,1,91,4U,1,10~,36,11153~1,hl534l ENTER ~, t’HTS ~
POSE ~÷104S,12~.T0.1~1~730,11T7331l3?.54’1115’34112 ENTER ~ I—PEEI &?86*.~5FJ~PEE~ 57883+1 *
POPE 8÷106135 1.115,30,1.13?.271,15430 113730 1.1372? ENTEP ~, POP s—0T0 554:POPE T+s.PEEF ‘ 1+,~‘:P~E5T ,~
POSE N+1O7?1,154.34,1.1~1.301136,271,1542?1154271 ENTER lor s—’’:FOF 11T0 I+15’R•E81T’ 8:r—,+,-UPOIE Is;HE.T I’L—L+lO:FEsF’ s:IF C oGOTO
POSE

9
÷1C,93154,3L,,1,1~?3a.1.13T.2?,1.,54341.1213r1136 ENTER EPP

POI.E A+11~,9,2?1.154.F6,111540,1102’4
5

’1’
9

l’4~’”~
145

ENTER ~ IF s~ 95’5U30T0 ~
POSE ,÷1125.1,91.40. l,l02,54.1.115.18,111540.1.10240.1 ENTER ,,,~ ~—FFFS E ~
POSE ,-.+1141.102.3A,1,115,34.1.122.42.1.115,14.1.154.16~~37 ENTER 1L’ FOIE I+5Cs:FO~E j+SEDs
PO~E,,+115?,1?,1.122,2C,1,10220,1.1U2.5T1.9120.11L~~17 E~1TER 2L’ FOIE I+oEs,5:pOSE I+~F2B
POSE 8+11?3,1,122.14,1154161,13717.1.1221711221’l ENTER -,,-, FOFE j+54~,~—1:PO~E I+85B.s—1
fQ~E ~ j— j411~_4~T 11T14 I 154.1~.11T.1’1l ESTES ~ POSE j+î91.s—1:PO~jE j+5~5~4—j

FO~E -,+12’’T ‘J 1 1’’~. ~ 1 1~’ : 1 -‘1 2~, 1 t~’ 17. 1 . 1~ 14 EF4TEF 25’~’ IF PEE~ E E28
9

—58P01 E C~’E5E.s—1 ‘ ‘ ‘3.: POSE • -‘t’4 ‘5. EUt’
PEllE ,,-,-122111’4ls.1.137’lr’112211 12.16 j17.ls.1 E~4TEF ,~ ~ 4,256+S8,’2~8’S Is:’. NoS’.. ‘15’
POSE 8+1~T7’13 :71154~’-1,11~3’1 11~,.531.914T1,’-’1 ENTER 35F POSE -s256+82iC’
50FF s+U5~2 ‘. 1 -‘1’ 5 1 1 ‘‘22’’ j SL j’ 1. 12 14. 1 54”:’ FUTEF _~j.,, PO,.E A’s56+STC0
FOI E ~+136’-” j j T7 14 1 ‘ 154 16 j , j 7 j , , 1 1,~, s’ 1 ‘ j’:’- ‘ -L’ 1 E~ITEF ,~,, ~ E ,-U25s+556, j , Fi LUs j 25 SF1 56F S ~s S 17 ::s~ S ~A. , 3 -L 21’ ~j 5 ~9, L ~ s
POSE 8+1 3S~ 1CL. ‘3 1 . 9j , _,i, 1 ‘ 1’’_S. 1 ‘1 . 1:2 14. 1 . 154 16 1 , 1~7’ F~1TEF
PO~-E~+13,,1.17.1,j2~,171122,1611~71S113’2’115417 EUTFF ~-, POPE ~

F O~E s+1 ‘-1 1 1 _,‘ 1 ,‘. j ‘ j 2 ~L’ 1 1’ ‘,~.1 , I j_ --, 1 , ‘ 1 1_~~45’. j ~‘~lTEF 3~’r’ ‘ ,-,LL ‘ s—j ‘‘25E-+&EL ‘ ENF’
pj1SE ,+~ i’ 1 ‘.‘2. j ~ j ‘ I :: • ‘ 1 ju , ~ , , 1 77’ ZS , 1 si ~ j ‘1 EjlTFP jr,~r” EFF “PP1~lT “EFPEUF EN” ‘ L’ ~
POSE8÷1’4~2~1.~1T~.l10-’1’-’1l
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POPE ,,~j~p~,j.j37.j5.j,j7,j7,1,12:5.1.119161137181 EPITEF
FO~Es+1’-l 1j52- 1,Sj._—. 1,’-~j. ‘r’ll’’,_ -,,,j.sj,5’3.175’ E~1TEF
~ EH~j’EF
POSE s+14l~ 1 15’ 1,’ 1 1_:2 14 1, 154 jjS. j 1j5.~3_~. 1, 1’’~ ~_ 1 E~~TEF-
POSE s+14”-~14L’11’~-~141lS
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l
4

l j4,23.1.~118 1 11~ ENFER
PO,E ~+144945~.1 152 1 j.j: ,j4.j,j54.jS,j j1~1jjj, EUTEF
FOfE ,-,-‘14611 i~,’~’i1T45L’1.j’’~,4S’-11 5?’’ jj’Ll’.J ESTER E -
FOF E 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 ENTEF I T 14 ~ I ~ ~ j ~ 1 ~1~ j
P-O~•E,-,+14’-’T23. 1’ -‘1,25 1,5:12’’ 1 1~j2’~j 1 jj5.T5 1.~115C~ Fj-~TEF ~ ‘ - - I ‘
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pjJ~~
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,j525,5L_,11_TjT~25151T 1,-Sj,,5__, j,1’’~ E~1TEP , “ ‘‘‘ ‘ ‘ “

POSE
5

+154jsj1105j81.115 34,1,134.1,1~2’T.1.jL_4: ENTER ~ ~ “r»’ i4~- --‘r’ j,,54r,,’14-’~S’1A
9~

’” j4:,3T,:,.jjTT,:c,j2 ,25’-j42,j,’:’.j
FOiE -~+P957.1102, ‘r’ j,,,,4,j7’.,,,~2.1R.1.11~~To,11r2.?: 1 EF4TEF “ -‘- . — — - --
POSE r’-~-l~ 3,3j~~ 1,,5j,~ ‘ j,,’, ,,~ ~ jrT ENTER ~ ~-, T ‘fl’~ 1”~ T~0 1’63’’fl.1’~9

4
,,r,,jjz.3r,5,,j_~3c,r,.14~’Lr’,1~~T’’r’1423c’01

FrSE ,,+j55.~A,1,1j5,T6,j,j15,,j58~618’~~158
4

E~1TEF ,~:,:. “‘‘‘ — “‘ ‘ ~ ‘‘‘‘~‘
POPE 8+16,,5,161,,T’17j’3~~j,8~~’j0127l’

7
.251 E~1TEP “ “ . ~ ~— “r», ‘-‘ s~,, —‘. -,,,,.9T.r,,T.11--.3,,r’1’’~ A,,,,._,-,55,,,.j2-.’T,r,125d,L10

POSE ~+1~21’R-1 ~ ENTPP _ ,~: “ “ -“ ‘ ‘ “ ‘ ‘‘ —
P-O, E -r’- j.’~’, ‘7 1 7~’ . :r 1 ‘‘ 27.1 ~ ‘-~ ‘ - ~‘ ‘ : ~ ‘ ~ E~1TEP ‘ ‘- ESTS 1 1 200. 126 200 142 355’. 126. 2C’C’. 142 200. 16-Z. 600. 1C’~, ~ 142 3C~0,16~, 2
pOpE,,+1~5’,1,A,..0j~-s.,~T.j.,. ~ EN F
POSE

5
+1,,~”-.~12r!11C”5’~ ~ E~1TEF “ 5,5’ t’,-,Tr, 14_Tr,,,.15C,~U’,0102’L~02151’”L’

P0~E 8+168~.26, 1 , 81 26. j ‘81 ~ L’ ENTEP ~‘:‘ oj-~ERFOR ‘OTO 1 lu: REsD s’ B: BEEP 1 s B:GOTO “0

115’ EF1L’

125 “B”RESTOR’E .BEEP OFF

135’ ON ERPOF SOTO 14fl:FEsE’ S B’PLN, j.,-,B:’3OTO j’Lj

145’ EUt’

\..IS~I~G4 -TILLE NNCHT ,,~jTELjP:PREt,ERIr ,5’j’,’OH

10 DNTA 555’ 568, SC’8 548. 501 .‘E48 580 SF5’. E’8, SF0 SER 0FF’ 588, 5 58 RBC’, 559’ 2075
20 881N ~

I, T 14 4 4 1 1 B E P5 lE 4 fl E 1 14
40 t TÀ £88 14 PP E E 3 5FB R BA E P B E 5-7 11

50 ~ 8BE.5E2.148.R-28, R4pj. 501 548.5 15’ RBE528.SC’7. 56E. E0F,~8~.&03,&’•BN.1383 , - -

EXEMPLE : EXEMPLE:

Mise à zéro de la zone [&8000-&FFFF] 255 fois La moitié du programme précédent en RAM et

RAM ou ROM 1 1 0 secondes en RAM système 1 56 secondes.
RAM système 207 secondes Marc GIRONDOT

Lors de la mise au point du programme II semblerait que ce soit lié à un temps d’ac-
PC BLUESM, il est apparu un phenomene assez cès différent des RAM.
etrange. I I

Alors que le temps d’exécution du programme Notez que l’on peut faire chevaucher un pro- I 6FFE/ 6FFF _____________
en langage machine prend exactement la même gramme entre ces deux zones, et que la durée ( 7000 /7007
durée qu’il soit en ROM (adresse>&8000) ou sera un panachage entre la durée en RAM et ø~ ~ LOP ®~ I LDI

en RAM normalement pour le basic en RAM système. Les instructions peuvent
(adresse < &7000), son temps d’exécution est , même avoir leur code en RAM et leur paramè-
doublé s’il se trouve dans la MEV système tre en RAM système, donc en temps d’exécu- 2 types de RAM
(adresse >&7000 et < &7COO) tion encore différent.

Après le chargement faîtes
RUN

Répondre au nombre de répétition qui corres-
pond au nombre de fois où le texte sera écrit.
Répondre 1 si vos styles sont neufs et plus si
ils sont légèrement usagés. II est inutile de
répondre 10 000 s’ils sont secs, il vaut mieux
en changer!
Donnez les deux lignes à écrire, la 1 étant celle

--W--, ~ ~ -- _j se cons dre affrayante votre «CASSET.
vertit pas dans les pronostics TOTHEQUE »grâce à la création
hippiques, par contre ce pro. de jaquettes du plus bel effet.
gramme vous permeltrade ren~



du haut. II ne faut pas plus de 23 caractères
par ligne.
La couleur demandée correspond à celle du gra-
phisme à gauche de la tranche.

Les corps correspondent au type de lettres.

1 gras
2 gras
3 vide vertical
4 vide horizontal
5 plein vertical
6 plein horizontal

CORPS I

bâton
gras
vide vertical
vide horizontal
plein vertical
plein horizontal

Répondre alors au~ypedé graphisme par A ou
B. On réservera par exemple le A aux program-
mes et le B à la musique.
Nous tenons à remercier, a cette occasion,

bleu notre SHARPENTIER traducteur KAMINO

AWACHIKA qui nousfournit une aide précieuse
pour l’adaptation de tous ces très bons pro-
grammes Japonnais.

TITRES SUR CASSETTE 2
Après avoir décoré la tranche de vos casset-
tes, c’est la face avant qui sera imprimée cette
fois.
DEFZ,répondre aux indications qui vous sont
demandées et valider comme d’habitude par
ENTER.
Vous êtes limités à dix titres par face, mais on
peut aller jusqu’à 20 en changeant les tests des
lignes 104 et 161.

(‘)I T1~~F. ESSPI P
~:iiJ~ MOI MEME

1 JEU 1

2 JEU 2

Çfl-~~ç~ESSPI B
~=LJ~ ~coR~ £1()I tlErWj

1 JEU 3

2 JEU 4

3 JEU 5

r~:::ilTITLE
~~T~JJ~TlTsr

ESSPI
MOI

~JTLf ESSPI
~

JEU2
JEU 3
JEU4
FFG
FF
ADAFFF
SEN:
ESSE

AS6FSF
I 1 F55
~2SEEETEF~J~J
13 DV(JF
14 FEFEE
15 EEKGI
le ~5i(6YS
17KKSS
1$ KFXSJ
18 FJS6t

-_2~~~FJ’~•’

[~~)
~

cç-h~sE~rT~E 1 —

~‘~~CASSETTÈDE JEUX

~ ~SHARPPC~1 35Ø~:

:i~— ç~~~~~ I 5~~Jj

- ~ ~

~ .~ .~ - 4 PRC6R~MMES
:~J•~MUSJOUE
~ “~ ~ -.~

~ ~ii -~----------~

L~~L~i ~ ~ ~

5 CLEAR IGRAPH I DIM X$( I )*231 INPUT “RePet~t~on?’J RIFOR AITO 3
G INPUT “TXTREI “,X$(O » INPUT TITRE2 ‘;X$( 1 JIS—LEN XS(O )~C—LENX$

(1)
7 INPUT “COULEUR ;C1gINPUT “CORPSI=;H:G=3:IHPUT CflRPS2—;S:IHPU

T ‘G.(A’B)’PA$
10 N—IIROTATE 1:CSIZE 3
20 LIHE (O,O)—(65,—505),O,OBILIt4E (3,—3)-(62~—5O2),O.1~B
30 XI—71 V1——7~X2581 Y2--7: >~3—58iV3--581 X4-7z y4=-58
40 LIME (X1.Y1)—(X2.Y2)—(X3.Y3)—O<4Y4)—(~i.Y1),O,C1IF A$—BGOTO

60
50 PX1iQ~Y1iX1X1+(X2-X1 ).151Y1—Yi+(Y2—Y1 )‘15OC2—X2÷(X3—X2)’15~Y2

Y2+(Y3—Y2 )‘1~
5$ X3~3+( X4—X3 )‘15~Y3—Y3+( V4—Y3 )/15~X4—X4+( P—)<4 J, 15~Y4Y4+( Q—Y4 ).1

~IG0TO 70
60 ~1—X1+5i Y2—Y2—51>(3X3—5: Y4—Y4+5~IF 41000T0 90
70 IF N23G0T0 90
80 N—t4+1$GOTO40
90 LINE (7,—63 (—(58,—498 (0dB

100 IF AS—BGDSUB G’
‘ ~i0 ON HGOSUB “1” , “2”, “5”, “4” , “5”, ‘4’’ON .YGDSIJB “A” ‘ ‘B’ ‘E’ , ‘B , E”~

‘ 120 FOR D~1TO3:LINE (14+Ds3,-70)—(14+Ds3,-(470-18*C)),0,D,B:NEXT D
130 FOR D—1TO 3ILINE (39+3*B,—85-18*B(—(39+3*D,—490),0,D,B~NEXT D
150 GLCURSOR(68,O(:SORGN :NE~TA:TEXT :LF 30
160 SF18
20G “ 1 “FOR 8—1TO R: COLORG: FOR F=1TO 3~GLCUR.JOR ( 37—F, —Dû-F LPRIIIT

F1$(0(INEXT F~COLOR 1
205 OLCURSOR (3?,-80(:LPR(NT xsco):NE:(T E:RETURN
210 “A”FOR E—1TOR:COLOR G~FORF=1TO 3:GLCUR.SOR (1

3
-F,-(485—18’s’C(—F(

:NEXT F:COLOR 0

215 OLCURSOR ( 13, -(485—18*C ( ):LPRINT ~($( 1 (: NEXT E:RETURN
230 “2’COLOR 1:FOR E=OTO 2:FOR FOTO 2:GLrIJRDOR (36—E-80-F J:LPRINT

XS(0»NEXT F:NEXT E;RETURN
240 ‘B’COLOR 0:FOR E=OTO 2:FOR F=OTO 2:GLCURSOR : 13—E 18*C—485—F ):LP

RINT X$(1(ZNEXT F:NEXT E:RETURN
270 “4’FDR D=1TO R:COLOR UFOR E=OTO H’2—1:GLCIJRSOR (36+E*(H—7 (—80

LPRINT X$(O)NEXT E~NEXTD8RETURN
280 ‘D’FOR D=ITO R: COLOR 0~FOR E=OTO Y-2-1 : GLCIJRSOR ( 13+E*( J—7 1,-146

5—18*C I (:LPRINT (<$1 1 )U1ENT EflIEXT D~RETURN
290 “5’COLOR 1:FOR EITO R:FOR D=OTO 0.5*H-0.5~GLCUR~OP (3A,-B0+D*(H

—6fl~LPRINT R$(0):NEXT D:NEXT E2RETURN
30G “ECOLOR 0: FOR E—1TO R~FOR D=OTO 0, 5*J-O. ~: GLCLIRSOR I 1 1 , —485+18*

C—1 J—6 1*8 :LPRINT (($1 1 )$1IENT DNEXT E:RETURN
400 “G”GLCURSOR (42,—34(:REDTORE ~FOR I=1TO 18:PEÀD M,F1:M=M+9:F1=F1+8~

LIME —(M,-N),G,O’NEXT I~RETURN
410 DATA 30,32,27,

3
4 23,34, 18 31 24 35 22 36 32 35. 35,~3~38,28,4rl,26

, 14,26, 10,22 10
420 DATA 20,11,17,14.17,18,2019,231826

1 rJ ~3 ~ CRHFH I ~. rHR

1 J ~LII F5;flF: I II. Ij (ISO6I H
1 •‘ 111(1 (1$’. 1
t ~ r r ii H$( .~ :1 ~‘I

~‘I_I ~=:~ ~ j D:—4~I.I (1H I I I
.., t (jI M F6 I I I+tI ~1

~: nul I $1 ? 1+: II I

)(-, 1H16 I--.�II:I—iI+7II F.I1IIh. p:
~II 11(6 I:I.IIjJ 111,811 II,Ij E:
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‘II: : I — I 1 I :f ‘I .IT: I I_II II I
.I(.~ I L(~,I.IF .1I II II .1

IIIIJ I(IFIIT ‘~4FIiI—TI’ TIF H F1II1 •i~~,FI:#I I I

I 1)1 I 61—IIlE: I I Ii II

I I I, I L] 1 lE: 4111 II I

LI:.: 116111 (.I[JII}.:F.E III: I :(I I
1iI4 IF— IIEI:.IIIFI—IFI4 i,f_l: lIE: .(iIÇII:’III~1I~J II’

j. I:i ~ I I— IHI Il —ILI I 1 LI I

1.1 Il 1,11—I I(•: ~:I II III

•I I_I~’ L —.1:. : IIj.I.I(: 41 II III

1h (((I—III liTE~ II— I_I~F:iI1 E’ lEI I I

iII~’ II LLIi I—I ii. i ji II—11116 II
I I I •I I. —.~~1,11 I I E: I I II il.I

.1 .1 1 I.L•I .1 II 4111.111

II III—III ~—:hII IL— PIE H IIIF I:’ II$I:I I

1 ‘I I I —4 , I.~I_j:III: J ii J Ii

1 ~—,.:III .11—I I I— (—I II II I

;I~I I IIIFIJ I I(LJIii:I?E C.I.IE: I• -(I E Ii. 4H

((—.1 1F I4H.iI1iH~.I4 I,t]—IIP 4I.:I’II’I.:,IjirI il—II
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CORPS2

noir
noir
noir
noir
noir
noir

rouge + bleu
bleu
bleu
bleu
bleu



Vous connaissezcertainement
cette instruction IIIEW suivie
d’un paramètre, qui vous pers
met de dèplacerla zone de pros
gramme BASIC.
II y aau début de votre mémoire
vive une zone de &C5 octets utia
usée pour mémoriserle contenu
des touches réserves. Puis se
trouve la zone des programmes
BASIC, mais entre deux zones il
est possible d’insérer d’autres
programmes en langage
machine. On décale alors le
début du BASICpar l’instruction
NEW suivi de l’adresse où se
situera le début du BASIC.

COMMENT CALCULERCETTE ADRESSE?

Le début de votre mémoire vive est en PEEK
&7863~256.Appelons &NN le poids fort de
cette adresse. Le début de la RAM est donc en
&NNOO~A partir de &NNC5, on peut donc met-
tre te BASIC et le langage machine.
Si on fait NEW & MMMM, on définit le début

du BASIC en &MMMM, le langage machine
sera donc de &NNC5 à &MMMM — 1 . Pour
entrer un programme de L octets à partir de
&NNC5 on fera NEW&NNC6 + L. Le problème
à ce moment c’est que le programme BASIC
contenu dans le PC sera effacé.
La routine proposée remédie à cet inconvénient
qui divient vite insupportable.
Entrez le programme proposé où vous voulez,
je vous laisse choisir l’endroit et le NEW à faire
en guise d’exercice.
Mettre dans une variable par exemple A,
l’adresse où doit se faire le NEW, et faire : CALL
(adresse premier octet), variable.
Le début du BASIC est décalé, mais sans faire
un NEW sur le BASIC. A noter que si la varia-
ble vaut O, l’effet est le même qu’un NEW O,
mais toujours sans effacer le programme.
Bien sûr, le programme teste s’il y a la place
sinon, il affiche ERROR 25.

Marc GIRONDOT

2AOOFD 5A 5C 00 89 02 5E QQ C6
~Ao8:9

9
06 F45 78 63 18 5A C5 18

~2A1OCC 67 F8 88 FD GA CC 65 BA
~A182

4
Fb 00 2A A4 80 28 F9 DO

42A2O~I
4

22 OA 94 A2 08 FD 88 4D
2A281A7 78 64 83 OA 94 Al 78 15

I 2A3016
3

89 0F 5E C5 83 Ob FD 03

~ 2A380A FD OA FD OA Ffl lA 68 F9
2A40’1

9
EO AS 78 65 A? 78 67 6b

~ 2A488
9

08 AS 18 66 Al 78 68 12
~ 2A508

9
05FB OA FD OA 9A 94 44

2A581A7 78 65 89 Ob 14 A? 78 CD
~ 2A606

6
89 05 F5 OA F5 OA 9A 26

2A6BFD OA FD 88 ~A 67 CC 69 84
I~2A70:0

4
F9 12 2A b4 92 28 CC DD

2A78’
65

FD 88 24 Fb 00 OA A4 59
~ 2A80

80
08 CA 69 FD 18 CA 65

~A88FD OA 94 86 81 16 89 04 F?
~~2A9011

4
06 81 10 F14 lA F5 2A A3

~A984
6

6? 53 84 A6 99 06 04 8F
~2AA02

6
99 OA 9A FD 2A FD 2A lb

~~AA86
4

F5 ~ 86 99 05 24 06 1D
~2Ab0’99 09 9A 00 00 00 00 00 16



3 ~ \~~C~5~\ ~

La première routine va servir à savoirsi une tou-
che du clavier est appuyée. Il va falloir qu’elle
soit accessible facilement par le BASIC. On va
donc donner un code ASCII au prôgramme en
LM, qui recherchera dans les tables de corres-
pondance &FE8Ø - &FEBF et &FECØ - &FEFF
s’il la trouve, et la testera. La possibilité de pas-
ser des paramètres à un CALL sera exploitée
ici pour passer le code ASCII de la touche à
tester.

..~.V

Si CALL E J,
(variable numériqueJA = 00

X = valeur variable
&3009 - &3027 Recherche du codeASCII dans
la table
x Pointe dàns la table
Yh Pointe les PA
Yl pointe les IN
&3029 - &302D Pas des touches
- soit inexistante
- soit non appuyée
&302F &303A Teste le clavier avec PA en

S entree et IN en sortte
&303C - &303E La touche est appuyée
&3040 - &3053 Conversion en code ASCII si
variable alpha
&3055 - &3056 Le SEC indique le chargement
des paramètres dans la variable et retour
variable alpha : chaine de longueur A commen-
çant en X
variable numérique : le nombre X
La seconde routine va plus ressembler à 1’
INKEY$ normal, mais en renvoyant toutes les
touches appuyées. On va utiliser le CALL suivi
d’une variable alphanumérique, non pour pas-
ser des paramètres, mais pour indiquer dans
quelle variable on veut la réponse, Si on met
une variable numérique, on aura une ERROR
7. Nous allons imiter la routine en &E42C. Puis-
que nous. avons vu l’astuce des codes shiftés,
nous allons l’exploiter : Si au lancement, la
variable alpha est vide, ce sont les valeurs nor-
males, maiss’il y a quelque chose dedans, on
reverra les touches SHIFTEES.

Le programme est relogeable vous pourrez l’en-
trer où bon vous semble. Par exemple en
&40C6, vous ferez alors POKE &40C6, &FD,
&36, &89, &03... Pour l’utiliser on a deux
solutions
1 ) On met dans une variable numérique le code
ASCII de la touche à tester. On fait CALL [1ers
adresse, ici &3000J, [variable numériquej au
retour, si la variable numérique vaut 0, c’est
que la touche n’est pas appuyée, si c’est 1,
c’est qu’elle est appuyée.
2) On met dans une variable alphanumérique
le caractère correspondant à la touche à tester.
On fait CALL [lere adresse, ici &3000J, [varia-
ble alphanumériqueJ au retour, la variable alpha-
numérique contient 0 (code ASCII &30) si la
touche n’est pas appuyée, le code ASCII &31
soit 1 si elle est appuyée. Le programme mar-
che même si vous appuyez sur plusieurs tou-
ches ensemble, et aussi si vous demandez les
codes ASCII shiftés.
&3000 - &3008 Lecture du code ASCII
demandé dans A
Si CALL [ J,
[variable alphaJ A = g max var

X = premier octet
Placée en mémoire comme sur le listing, la rou-
tine se place immédiatement après la première,

mais elle est relogeable. La syntaxe est:
CALL [adresse premier octet, ici &3057J,
[variable alphanumériqueJ
Au retour : Si la variable était vide, on a dans
celle-ci, les caractêres que l’on obtiendrait avec
une pression sur la touche, sinon on obtientces
mêmes touches, mais SHIFTEES.
&3057 - &3060 Si la variable est numérique
ERROR 7
&3061 - &3063 Stockage des touches en
&7B10 Tampon Alpha
&306F - &306D Détermination SHITFEE ou
non dans XL
&306F - &3073 Préparation des registres:
Xh = poids fort de la table de correspondance
A = niveau d’exploitation des PA
on sauve A car ce dernier est modifié par E41A
&3074 - &3077 Z = 1 si pas de touche
pour ce PA
&3079 - &3080 PA suivant, on avance de 8
octets dans la table de correspondance.
&3082 - &308C X = &7810
A = nb de touches et retour
&308D - &3095 Cherche lesquels des 8 bits
de A sont allumés
&3097 - &309A On charge dans le tampon
Alpha la touche

LES ERREURS

Ecrivez ce petit programme
10:A$=” “:CALL&3057,A$:WAITØ:
PRINT A$ : GOTO 10
RUN
appuyez sur 2. et — , vous verrez
52 — . Que vient faire ici ce 5?.
Le programme proposé se planterait-il ?
Essayez avec INKEY$
10 : A$ = INKEY$ : WAIT O : PRINT A$:
GOTO 10
RUN
appuyez sur 2 . et — , vous verrez
5 1! surprise lI
Regardonsce qui se passe au niveau électrique
A chaque intersection, si une touche estenfon-
cée, le courant va perpendiculairement vers la
gauche pour sotir au niveau des IN : voir figure
1 . Mais une partie va vers la droite et une autre
continue. ~

s touche appuyée
~ — courant arrivant par PA
: , . . courant sortant

.;

II

Voici donc la partie consacrée à rent la gestion du clavier, puis,
l’exploitation des connaissan. en étudiant les résultats de
ces acquises dans lesdeux pré. l’une des deux, nous allons
cédents articles. Nous allons expliquerles erreurs dans la lec.
faire deux routines qui amélio. ture du clavier.



Ce sont ces courants « parasites » qui produi- PA ø PA i PA 0 PAl
sent cet effet.
On se rappelle que INKEY$ teste les touches IN ® ______ 2 ______

par ordre IN décroissant, PA croissant, ce qui IN 0 _________ ________

correspond à celà sur la figure 1 : INl _____ ~ ______ ~

PAØ 1 2 3 4 5 6 PA7 INI ~

INQ) Pour commencer, il envoie un courant en PA ~
1 0. La touche 2 est appuyée, une partie sort en conducteur
2 NO, mais une autre partie va vers la touche . touche appuyée
3 ., qui étant appuyée ressort du courant en PAl courant « principal »

4 et vers la touche — qui étant aussi appuyée ~ • courant parasite 1
5 envoie du courant entre autre vers la touche ~ courant parasite 2
6 5 donc vers Ni courant parasite 3INO et IN1 sont allumés INKEY$ traite en com-

IN 7 mençant par les IN les plus forts donc pour lui Nous avons vu avec ces 3 articles, le principal
fig.1 IN1 est prioritaire, 5 est le résultat ! du clavier mais il en reste beaucoup à voir,

Voyons ce qui se passe lorsque 2. et — sont C’est donc le courant parasite 3 qui donne la rassurez-vous
appuyés : touche 5 comme étant appuyée. Marc GIRONDOT

3000.
0

SH ~ ~ 3ØØØ:~DC8 3ø57:CP~ L)L ~.~~1rci
3øø2;CP~ UL 3a02:36 3058:BZR 3061 3~58.8gø?
3øø3~~ZR 3008 3003;89a3 3~5Ç~PQP Y 3~5Ç~.P~j~

3005;LOP XL 3a05:a4 3Ø5C~PQF Y 3a5C;~Di~
3006:aCH 300g 3005:BEØI 305E;LDI UH,ø? 3g5E;590?
3øøBILD~ (X) 3øØ8.L~5 3060;ERH 3ø6~~E~ø
3009LD1 YH,~1 3~@9~58ø1 3061.LOi YH,78 3061.’587f3
300B.LEJ1 YL,80 3aøB~5~8ø 3063.LDI YL, 1~ 3~63.5P~
3aaD.LD1 XH,~E 300D;4BFE 3ø65~LD~ (X) 3a65.L~5
3øaF.LO1 XL,8a 3ØØF;4ç~8Ø 3ø66:CF~ LJL 3066.36
3011.CPP (X) 3011.07 3067:F3ZR 3060 3067.8go~1
3012.F3ZS 302F 3012;’BBIB 3063.LDI XL,80 3063.~~80
30J4;~SH P 30i4~FDC8 306B:BCH 306F 306B.8E02
3016. LD~~YL 3016; 14 3060; LOI XL, CO 3060. ~PC0
3017.SHR 30i?~O5 306F

1
L01 ~,01 306F.B501

3018.STP ~L 3018. 1P 3071.LOI XH,FE 307l.~8FE
3013;BCR 3024 3013.8109 3073ST~ UH 3073.28
3018. LOI YL, 80 3018. 5~80 3074rn SJP E4I~ 3074. 8EE4I~I
3010.LOP “H 3010.94 3077;BZR 3080 3073.8914
301E.SHL 301E.09 3079:LOI ~,08 3079.8508
301F»T~ YH 301F:18 3078.REC 3078.~9
30208CR 3024 3020;8102 307CP0C XL 307C.02
3022.LOI ~i’H,01 3022.5801 307O;~T~ XL 3070.OP
3024~~OF ~ 3024~~O8~ 307E~LO~ UH 307E.~4
3026. INC XL 3026.~0 307F.SHL 307F.09
3027;8CR 3011 3027.9118 3080:BCR 3073 3080;910F
3029.LD1 XH,00 3029.~800 3082.LOI XH,7B 3082.~87B
302B.LOI XL,00 302B.~P00 3084

1
L01 XL, 10 3084.~Pi0

3020.8CH 3040 3020.BEI1 3086.SEC 3086.~8
302F.LO~ YL 302F; 14 3087.LO~ YL 3087. 14
3030.ST~ (734E) 3030~~~E734E 3088.LOI YL, 10 3088. 5P10
3033.LO~ YH 3033.94 308~:S8C YL 308~.10
3034.SJF E41~ 3034.8EE41~ 3088.SEC 308B.~8
3037~BIT (734E) 3037.~F734E 308C;RTN 308C.~3P
303~.8ZS 3029 303P~9B13 3080.LOI UL,07 3080.6P07
303C~LOI XH,00 303C;~800 308F.SHL 308F.O9
303E;LOI XL,01 303E;~P01 3090:BCS 3097 3090.8305
3040:POP P 3040;~O8~ 3092. INC XL 3092.~0
3042.CPî~ L)L 3042:36 3093~LOP 308F 3093; 8806
3043.BZS 3053 3043.880E 3095.BCH 307E 3095;9E19
3045.CPI XL,00 3045~E00 3097;TIN 3097.~5
3047;8ZR 304F 3047;8906 3098.LOP 308F 3098.8808
3049.LOI XH,C8 3049;48C8 309r~.8CH 307E 309P;9EIE
304B.LO1 XL,0Ç~ 304B~~P0P
3040.BCH 3053 304O;8E04
304F.LOI XH,CP 304F;~8CP
3051.LOi XL, 18 3051;4P18
3053;LOi P,01 3053;B501
3055;SEC 3055;~8
3056;RTN 3056;9~



BOGUES EN ROM AU NIVEAU
DU BASIC
ANCIENNES ROM
* Le PC-1 500 n’accepte pas d’étiquette seule
sur une ligne
exemple : 10 : « ESSAI »

RUN ERROR
S NOT NOT 1 donne un résultat farfelu
* Répondre une chaine vide à un INPUT pro-

voque une erreur O
* Un using suivi d’une variable numérique bIo-
que le PC-1500

5 CSIZEO est accepté et conduit à des carac-
tères de taille 256
S ~ ~ _ devant STR$ provoque l’erreur 131
S Les arguments de DATA, s’ils sont séparés
par « ; » provoquent une erreur O à la lecture
par READ.
S AREAD variable .. . ou &OD
ARUN . ou &OD

Tout ce qui se trouve entre variable et : ou &OD
pour AREAD et ARUN et : ou &OD pour ce der-
nier, est ignoré.

* BEEP n,f,d, avec0<n < 1 provoque un BEEP
perpétuel
S PRINT # — 2, « NOM » ; VAR ou plus sim-
plement PRINT # — 2,
ou INPUT # — 2 ~NOM ~; VAR ou plus sim-
plement iNPUT # — 2, provoque un SPJ &2C4
soit en RAM si 1 6Ko
Retour du SPJ par &E2 mais ERROR 1 sinon
&CD &42 provoque un retour au moniteur
Exemple : POKE &2C4,
&BE,&E6,&69,&CD&42 ENTER
PRINT # — 2 ENTER provoque un BEEP ‘I
* ERROR 31 se produit en essayant de lister
un programme qui a l’adresse de fin incompa-
tible avec la version mémoire et ce par l’inter-
médiaire de la RS-232C ou II

~.. I ~UU.IWI.Q ANCIENNES ET NOUVELLES
ROM:
Les boucles : Lors d’une boucle FOR-NEXT, les
anciennes ROM testent si la variable prend la
valeur finale et incrémente, les nouvelles incré-
mente et teste ensuite.
Lecture des données : Si vous mettez une ins-
truction derrière un DATA, dans toutes les
ROM elle sera interprétée, mais une erreur se
produira si voùs essayez de lire cette donnée
avec un READ et une ancienne ROM.

-- - -I’ Un titre peut en votre PC. 1 500et nécessite donc
cacher un autre... Sachez, en un module 16Ko au moins, est
effet que malgré les apparen en fait un assembleur. Onpeut
ces, SOFT MONiTORn’estpas un mime dires que c’est le digne
moniteur. Ce programme qui successeur de PC MACRO DE
prend 9Ko de la mémoire de RYS.

Comme tout bon assembleur vous travaillez sur
un programme source, que vous écrivez ici
avec l’éditeur du basic, c’est facile et très pra-
tique d’emploi. Un nombre illimité de labels
peut être utilisé. Ce qui est révolutionnaire à
mon sens, c’est la technique de l’assemblage
de ce programme.
Vous faites RUN, et chaque instruction s’as-
semble elle-même en s’exécutant. Pour vous
montrer la puissance du système, voici com-

ment faire pour créer, ce que l’on appelle des
macros instructions, c’est-à-dire une suite
d’instructions qui se répètent plusieurs fois
200 GOSUB“MACRO”

1 000 “MACRO” instructions de la macro
1100 RETURN
On peut utiliser tous les mots BASIC habituels
pour faciliter l’assemblage. Nous avons vu la
principale caractéristique de ce programme,
mais il y en a bien d’autres, par exemple le
“Sourceur”.

Il s’appelle par la fonction PRGS (adresse début,
adresse fin) et permet de remettre sous forme
de programme source un routine déjà assem-
blée pour pouvoir ensuite y apporter des modi-
fications et le réassembler.
II y a de nombreuses autres fonctions, comme
PROG qui permet de récupérer dans certains
cas un programme après plantage, un désas-
sembleur ou un listing de la table des labels.
Notez que ce programme permet d’intégrer le
FAST LOAD de LOGI’STYCK, la procédure est
donnée dans le mode d’emploi.
En conclusions, ce programme est idéal pour
programmer de petites applications car dès que
le source dépasse 5 à 6Ko, il faudra passer par
plusieurs assemblages successifs en stockant
les différents sources sur cassette. La notice
est très bien faite, avec une partie initiation,
un mode d’emploi et une liste des macro-
instructions, le programme permettant de les
assembler et de les désassembler. Vous y trou-
verez aussi des exemples, qui sont bien prati-
ques pour l’initiation. Marc GIRONDOT

—-W ~ vos appels, felue ou àun «plantage »de la
votre Courrier et nos recherches machine.
nous ont permis de déceler, Nous vous les livrons ici, dans
dans la ROM BASIC du PC. 1500, l’ordre chronologique de nos
un certain nombre d’erreurs découvertes.
conduisant à une exécution far.



II convient, tout d’abord, de rappeler ce
que sont ces 2 notions
* Vh est le poids fort d’un nouveau
registre 16 bits nommé V (voir bulletin
N°10)
* VMJ est un super CALL qui permet
de se brancher à une adresse précise
en ROM ; il y en a 128 possibles. A
chaque VMJ est associé un nombre qui
indique son numéro, ce numéro est tou-
jours pair, de &00 à &FE. La syntaxe
est donc VMJ n où n est le numéro de
la macro. En fin de ROM se trouve la
table des adresses où le microproces
seur doit se brancher. Elle se trouve de
&FFOO à &FFFF. Par exemple, la macro
&34 lit les adresses &FF34 et &FF35
et se branche au résultat, ici : &DF23
(voir liste 1,).
Toutes les adresses de cette table se
dirigent en ROM, il n’est pas Possible
de voir ce que devient notre registre Vh
juste après ce branchement.

Nestun

i~ ~fJD2D

12 ~OF93
~ H ~DFF~

.16 ~OFF5
18 1~.DF8ø
1ç~f~-fJ2E6LIENS DE VMS ET Vif ~
2~1~DF72

22 ~.fJF632’~l ~LDEi~F26 ~DB87
On va user de témérité pour tenter de 28 ~ . ~

les détourner vers la RAM en mettant 2~ ~ . O~3E
des numéros ~ieMACROS impairs. Le 2C ~ .

microprocesseur se laissera berner et 2E’ ~. n~c~
se branchera comme si de rien n’était 3~3 ~ , -j~ i ~
à une nouvelle adresse qu’il calculera 32 ~ . 007 i
de la même façon que précédemment 34 ~ . 0F23
FF3O : DC 16 DO 71 DF 23 DF 0F 36 ~‘ DFØF
La macro &30 se branche en DC1 6, la 38 t~. C ESF
macro &31 se branchera en 16D0, or, 3i~(~. ~F F B
cette adresse indique de la RAM avec 3C ~ -

un module 16K. 3E ~. ~B3O
On dispose ainsi de 1 28 nouvelles ~~ ~• C ‘~~ .1
macros qui sont, pour nombre d’entre- 42 L~~C~58
elles, en RAM. (voir liste 2) ‘~ ~

Seule, la macro &FF nous pose un pro- 4~~~
blèrne ; nous avons, en effet, 2 possi- ~ ~ : DCFb
bilites de branchement, suivant le mode ,~ ~ . DCES
de calcul d’adresse qu’emploie le 4E ~. FJCED
microprocesseur Utilisant forcement ,~ ~ . rJ~7.~
un registre interne, il incrémente donc ~2 ~ - p663

c,,.~ O L~+ sur 16 bits. 54 ~. P7j
3~

56 f~P73fj

~j 58 ~~~Ø84
I 5Ç~L~~E’573
I 5C ~-~6JRI 5E ~R7~7
I ~
~ 62~~88B

~ 66~R7~g
I 6B~r7j5I ~ ~~88F

à l’adresse &FFOO soit&6~ I ~ ~
- - ~ _ ~- ~ 7g ~.R7~

7
Il ne reste qu’à décoder les nouvelles ~2 ~. ~7CEmacros se dirigeant en ROM pour véri- ~ ~ .fier si elles peuvent être utiles. 76 t~. R75F

Marc Girondot Pascal Abrivard 28 ~ . ~72F

X~1~.R7jJflLISTEl 7C t~l.P6E’6

7E ~

8~3 ~.‘~?~J7
82 ~
84 ~EFi3~
86 t~E’Be4Ø
88 ~.FDP5
8~L~.EtJ5B
8C ~.EEJF

Malheureusement l’incrément se fait
sur 8 bits et cette macro &FF se bran-
che donc en &OODC.
Une fois une macro envoyée en RAM,
il suffit de lire Vh et, surprise, on obtient
toujours &FF. Ceci nous conforte dans
l’idée que V est le « résidu » d’un regis-
tre interne servant aux résultats inter-
médiaires, car, c’est exacement le
résultat que l’on obtient dans Nh dans
notre exemple. VI, quant à lui, continue
son existence monotone en étant bIo-
qué à 0.

04
06
08

0C
0E

fJCB7
t~ 1JC86
~ (JCC6
~ 0065
r~OIJog
~: IJE5E
t~ OEg7
1~f345 j



8E f~- E081 08 ~. DSEJF: ~? ~. ‘~0ED
90 ~.E’DÇ~B 08 f~1;5EOE 88 ~.~6ED
82 ~1.EO00 00 ~~C37fl4 88 ~.~5BEE
34 f~.F:c5c 0F ~.61DO 8D ~. ‘FED
86 r~.EÇ~78 n E~.2ODF 8~ ~.B1ED
88 ~.~JC74 ~3 t~»33[]F si ~.~8ED
9ç:~ ~.ECEB 15 ~ ~33f~.0@EC
9E f~.FJC87 17 ~.~5DF 35 ~.5CE(~
SE ~ 15 î~.80D2 S? (~~78EC
i~40 ~LE234 18 ~.E6F~ 53 L~,.74EL
~2 ~.E655 ID t~83FB 58 ~.FBEC
~ ~ F3888 1F ~. ~~ç~flr 30 ~. R7E4
~6 ~.E451 21 ~~2LJF 3,f ~.~0E2
~8 ~LB88B 23 ~~63[)E
~ ~. R88E 25 ~. ~FDB ~ ~5B8
~c fLE88C 27 ~.~7DB ~5 ~.88E4
~E f~..B8S1 25 ~.B1D0 çi7 (~.51R8
BO ~.B8S4 2B (~.3EDC ~S ~.~BB8
82 (L 9837 20 ~. ~6D6 !~8 ~. BLE8
84 t~.B8Si~ 2F Î~.L0DC ~r ~.ACB8
B6 ~R8SD 3.1 ~ 150Ø ~
B8 ~.B8fi0 33 [~.7fl-)F: ~: ~.~4B8
B~~.~753 35 ~.23DP B3 ~.57f38
8E ~E4B7 3? ~.0FCE p5 ~
8E ~- E4~8 33 L~4E3FCF R~ ~. 5088
[0 ~fl008 .38 f~.~E3FÇ ~
E2 ~.DCD4 ~30 ~.~4FB 88 ~.63E4
[:4 ~. flCD5 3F ~. SDC’4 BD ~. P?E4
L’6 ~flO13 ~ ~ ~ ~.~80D
C8 ~LflCC5 ~3 ~ Li ~.~8DC
~ç:~~ ~ ~ ~ ~.D4Dc:
cc ~.fl[JC8 4? ~L90DC L5 !~LD5DD
LE ~.[]~5D 43 ~.~3DL L? ~. ‘3fl[,
Dç~ ~. fl5FS 4B ~. ~:0oc LEi ~. L5CØ
02 ~.f3f3JÇ~ 40 t~..FSDC LB ~.2~Jflfl
D,~1 ~.flEE3 ~.E0D~ [D ~.L8D4
05 ~.flED1 51 ~. flF6 CF ~.~50D5
08 t~.flF38 53 ~. r53F7 [n ~. r-300
0ç~ ~. LØOE 55 (~. RØF7 fl~ ~. ‘

oc: ~. DEBO 57 ~. 30F~ [15 ~. F3ÎJE
DE ~.D60F 53 ~.A~E:5 [Y ~.fl~.[)P
E@ ~. [.088 58 ~. )3[.:5 05 E~.RBC~
[2 ~.L4~@ 50 ~.

19F7 [1H ~.~E[]E
E4 ~ L083 5F ~. ~3r-5 DO ~. ALUS
ES ~.r-700 6.1 L~.R4F8 or- ~.DFCD
E8 (~.E561 63 1~.ABF7 ~:~i ~.ABL4
Ei~~. r-73L 55 ~i. R5F:7 E3 ~. I~10CD
EC ~.~757 67 ~.pSF7 E5 i~.A3F:’
EE ~ r-2CC 63 ~. ~5F8 E? LCL ~D~6
F0 f~.EFB~ [58 L~.8FF6 i-5 ~.01L~
R2 1~.EE71 60 ~~~BF0 [B ~5LF7
r-4 ~ UBAC 6F ~ 80F7 EU L~.L~r-)

F6 t~. 0085 7~ ~. ‘~‘?F? E:~ ~. LUEF
FA ~.EJ71 ‘73 ~.LEF7 r~
Rç~ ~. E22C 25 ~. ‘5F7 ~3 i~. ~0B
FC t~.F22B ~? ~ r-~ ~.BLD[~
FE ~ 73 ~.2FF7 r-’~ ~.B5E1

78 ~.fl0F6 r-5
LISTE2 ~n ~.E6FT~ r-B ~.2LE2

01 t~870E 3V r~‘ ~FT~ r-p ~ii. 2BE~
03 ~. 860E 8 f~.~7F7 ~: ~
05 ~.L600 83 (~.2SEF
07 t~.65DD 85 E~.00EB



Ce programme de 1 500 pas de
programme en Basic permet de
suivre le mouvement du soleil.
Il offre deux possibilités:
. Si l’heure estflxée, il donne la
position du soleil (azimut et hau.
teur observée)
. Si la hauteur du soleil est
fixée, on obtiendra sa direction
(son azimut)et l’heure corres~
pondante.
Vous pouvez ainsi savoir où et
quand auront lieu les couchers
de soleil, où que vous soyez,
chez vous ou aux antipodes, à la
mer ou à la montagne. En prime
vous saurez chaque jour àquelle
heure exacte il est midi!

LA POSITION DU SOLEIL ET
DE L’OBSERVATEUR

Pour l’observateur terrestre, la position du soleil
est généralement définie par deux angles qui
sont l’azimut et la hauteur (cf. fig 1).
L’azimut est simplement l’angleque vous lirez
sur votre boussole (compas pour les marins)
lorsque vous visez dans la direction de l’astre.
Evidemment ce n’est pas très pratique lorsque
le soleil est très haut. Il faudra corriger cette
lecture de la déclinaison magnétique, indiquée
sur la plupart des cartes.
L’azimut varie de O à 360°et il est compté à
partir du Nord dans le sens des aiguilles d’une
montre : Nord = 0°,Est = 90°.Sud = 180°,
Ouest = 2700. A quand les grades qui arron-
diront les chiffres, simplifieront grandement les
calculs et transformeront les miles marins en
simples kilomètres ?
La hauteur est comptée à partir de l’horizon
théorique, perpendiculaire au fil à plomb. Un
astre au zénith (à notre verticale) a une hau-
teur de 90°et, s’il est à l’horizon(tale), sa hau-

teur est nulle. Elle peut même devenir négative
si on observe le lever ou le coucher d’un astre
depuis un relief.

Figure 1
Unastre est localement repéré par deuxangles (coordon-
nées sphériques(
s l’azimut A : direction de sa projection sur le plan hori-
zon, par rapport au nord.
s la hauteur M, hauteur mesurée au dessus du plan hori-
zon(tal(.
A un instantdonné, il n’ya qu’un point surterre d’où l’on
puisse voir le soleil sous les angles A et M.

La position de l’observateur est définie en pre-
mier lieu par sa latitude et sa longitude. Les car-
tes marines sont graduées en degrés et minu-
tes, avec pour origine des longitudes Green-
wich : les cartes terrestres sont souvent gra-
duées avec une origine prise sur la capitale du
pays.
Le programme effectuera les corrections néces-
saires pour ramener les coordonnées en degrés
décimaux par rapport à Greenwich, qui est l’on-
gine des angles horaires pour les éphémérides.
Pour des pays autres que la France, on aura
intérêt à modifier les lignes 6 et 9.

MODE OPERATOIRE POUR DETERMINER
LA POSITION DU SOLEIL

Le calcul consiste tout d’abord à imaginer le
soleil comme un point observé depuis le cen-
tre de la terre. C’est le domaine de la mécani-
que céleste qui fournit les coordonnées du soleil
sur la carte du ciel. Il faut ensuite introduire
deux corrections
. le soleil n’est pas un point et il faut alors défi-
nir ce que l’on veut observer (le centre, le bord

. vu de la surface de la terre, le soleil n’est pas
tout à fait à la même position que vu du cen-
tre : il faut effectuer la correction de parallaxe
(cf. fig. 2).

Pour calculer P on utilise la relation approchée
P = ATN (R*COS Z/D(
où R est le rayon de la terre li09 fois plus petit que celuis
du soleil( et D la distance entre les deux astres(.

Connaissant alors la position de l’observateur
sur la terre (latitude et longitude), la trigono-
métrie sphérique permet de calculer exacte-
ment l’azimut et une hauteur de l’astre qui
serait exacte si la terre était dépourvue d’at-
mosphère.
En effet à cause de la présence de l’air (cf. fig.
3), on ne voit jamais les astres là où ils sont,
sauf au zénith, mais toujours au-dessus de leur
position que nous qualifierons de “réelle”.

Figure 3
La présence de l’air courbe la trajectoire des rayons lumi-
neux.
L’observateur situé au point O « voit » l’astre dans une
direction plus proche de la verticale (hauteur plus élevéel.
La différence M — Z se nomme la réfraction.

o

r I

Figure 2
La hauteur Z’ vue depuis la surface de la terre est toujours
inférieure à la hauteur Z que l’on verrait du centre de la
terre.
En considérant le triangle O C C’ on obtient
Z’ = Z—P

supérieur, le bord inférieur)



L’image que nous voyons n’est décalée ni à
droite, ni à gauche ce qui signifie que l’azimut
n’est pas affecté, mais la hauteur est relevée
de la valeur de la réfraction que nous aborde-
nons un peu plus loin.

CALCULS ASTRONOMIQUES

Le soleil ne tourne pas rond. Il peut présenter
des retards ou des avances allant jusqu’à un
quart d’heure sur le soleil fictif, au mouvement
diurne uniforme, qui règle nos montres. On
pourra consulter à ce sujet le programme
(( Cadran solaire », Revue Sharpentiers n°12
- mai 1985.
Il faut donc calculer exactement sa position à
partir des données astronomiques. Grosso-
modo on donne un top départ (si l’on peut dire
car il s’agit du printemps de l’an 2000 !), et on
détermine la position exacte du soleil à partir
de cette date. On utilise pour cela la loi de
Képler et on projette sur les plans adéquats.

~

Lestrois grandeurs intéressantes pour la suite
du calcul sont
. l’angle solaire qui est en fait la longitude du
soleil (cf. fig. 4)
. la déclinaison, c’est-à-dire sa latitude
. le demi-diamètre solaire.
Il est tenu compte
. des principales variations séculaires

. de la précession des équinoxes

. de la nutation

. du feston dû à la lune
mais l’influence des planètes est négligée faute
de place.

+0,1’ :•~•.4... + . . .. . ....•.•,. . :
-0,1’ . •• •~~ ~ •• • • ~• j..-.. :4.. •:~

SOLEIL

G

En fait si l’on compare les résultats du sous-
programme astronomique avec les éphéméni-
des (cf. fig. 5), on constate que
. l’écart de la déclinaison du soleil est
négligable,
. l’écart maximum sur son angle horaire est
équivalent à 2 secondes de temps, ce qui est
tout à fait honorable.

LINEARISATION JOURNALIERE

Les calculs astronomiques étant longs, nous
avons linéanisé le mouvement du soleil sur cha-
que journée (cf. fig. 6).
Pour cela, la déclinaison et l’angle horaire sont
calculés à deux instants de la journée, 6 h et
1 8 h, heures locales. Tous les calculs utilisent
ensuite une interpolation sur ces points.
Attention : ligne 23 le chiffre 4 n’est pas une
erreur ; il est rendu nécessaire par la redéfini-
tion de G dans l’instruction précédente : on
s’attend en effet à trouver un facteur 2 l’inter-
valle de temps étant égal à une demie journée.
Après détermination de l’heure de passage au
méridien, les correspondances entre les angles
et le temps deviennent très simples (cf. fig. 6).
On évite ainsi des calculs itératifs et le gain de
temps est considérable.
Les erreurs introduites par la linéanisation sont
tout à fait négligeables devant celles des cal-

culs astronomiques dont nous venons de parler.
N.B. : L’heure de passage au méridien cornes-
pond au moment où le soleil est le plus haut
dans le ciel : c’est le vrai “midi” local, le milieu
de la journée. Il n’a que rarement lieu à 1 2 heu-
res à cause du mouvement non uniforme du
soleil (voir « Calculs astronomiques ») et de
l’écart en longitude.

REFRACTION

La réfraction (fig. 3) a un effet considérabie.
A l’horizon elle induit plus qu’un soleil d’écart
(cf. fig. 7). Le bureau des longitudes donne un
tableau des valeurs de cette réfraction pour des
hauteurs observées de — 1 ° à + 900.

De — 1 ° à 1 1 0, nous avons représenté la
réfraction à l’aide de deux polynômes, l’un de
_10 à 00, l’autre de 0°à 11°.
Pour les hauteurs élevées (supérieures à 1 1 0),

nous avons opté pour la loi connue en 1/tg
(hauteur).

X+O.25 X+O.75

AH.
+O,B’ ~

1..:.) .. . . •i•’4•~~ •• •.

-0,5’

Figure 5
Comparaison entre les éphémérides officielles et le sous-
programme de calcul de la position du soleil, de 1978 à
1985.
Pour la déclinaison D, l’erreur ne dépasse guère 0.1’ d’an-
gle, et, pour l’angle horaire G, l’erreur reste inférieure à
2 secondes de temps (0.51. On peut aisément corriger
l’écart sur G en agissant uniquement sur la variable Q ligne
101.

temps (jours)

Figure 6
Pour faciliter les calculs, on peut approximer lesvariations
de déclinaison et d’angle horaire par des droites
(linéarisation(.
Les erreurs introduites sont négligeables.
La déclinaison (cf. figuredu dessus( et l’angle horaire sont
calculés à 6 heures et 18 heures, heure locale, (X +0.25
et X+O.75(. On ne garde en mémoire que les valeurs à
12 h locale P et G et les pentes des droites V et U.
La figure du dessous montre comment on relie l’angle
horaire local W au temps écoulé à partir du midi local T.
Le temps T correspond au passage à la méridienne donc
àun angle horaire égal à X.

dec.
lat.

obs.. Y

S~l. j
Lah~local G-X I Z
I I OUEST EST

a.h. G X
long.

u)

Figure 4
Un observateur terrestre est repéré par sa longitude X et
sa latitude Y. Pour le soleil, il en est de même.
Si on imagine un axe allant au centre du soleil au centre
de la terre, il perce la sphère terrestre en un point de Ion-
gitude G (appelé angle horaire( etde lattitude D (appelée
déc(inaison(.
II faut évidemment imaginer cette figure sur une sphère.
Si G = X, (e soleil passe au sud de l’observateur (ou au
nord si D >Y(.
Si cet observateur se place au point défini par G etD, (e
soleil est exactement à la verticale.



Ainsi, de — 1 °à 900, nous rendons compte de
la réfraction avec une erreur qui ne dépasse pas
3” (0.05’). Dé plus le raccord, à 1 1 0, entre la
loi en tangeante et le polybôme est quasi par-
fait et les deux polynômes coïncident avec la
valeur théorique de 36’ à l’horizon (00).
Toutes ces valeurs de réfraction sont données
pour une température peu romantique de 0°C
et unepression normale de 1013 mb. Or ces
deux paramètres ont une très grande impor-
tance et leurs effets doivent être pris en
compte. Nous dirons quelques mots sur les
effets de la pression.
La réfraction est proportionnelle à la pression.
Si les variations de pression dues aux anticy-
clones et dépressions sont faibles (quelques
%), celles dues à l’altitude sont énormes : au
sommet du Mont-Blanc (4807 m), la pression
ne vaut plus que 55% de sa valeur au bord de
la mer et la réfraction y est donc presque deux
fois plus faible.
La procédure à suivre si on est en altitude est
la suivante
. soit on entre la pression locale lue en mb (ou
bien on multiplie par : 1073/760 la pression lue
en mm Hg) et on répond « zéro » à la question
sur l’altitude.
. soit on entre la pression corrigée, c’est-à-dire
ramenée au niveau de la mer, c’est la classi-
que pression météorologique, et on entre l’aI-
titude du lieu d’observation. le programme cal-
culera alors la pression locale, en tenant
compte de la loi de variation de pression en
fonction de l’altitude.
Près de l’horizon, on pourra constater des
écarts notables entre la réfraction-type et la
réfracion réelle. La présence de masses nua-
geuses peut conduire à des anomalies de
réfraction de plusieurs minutes d’angles ; cha-
cun aura observé un soleil très distordu à l’ho-
nizon, beaucoup plus aplati par exemple que
pelui de la figure 7 calculé pour des conditions
normales de réfraction.

LEVERS ET COUCHERS DE SOLEILS

A cause des anomalies de réfraction vers I’ho-
rizon, il est impossible de calculer le coucher
du soleil à la seconde près.
L’heure que donne le programme correspond
aux conditions moyennes de réfraction.
Dans les calendriers, les heures de lever et de
coucher sont calculées pour un lieu donné
(Paris pour la France), le soleil étant supposé
~elever sur l’horizon théorique (hauteur = 0).

La réfraction est supposée constante durant
toute l’année, généralement égale à 34’, ce qui
correspond à 20°Cet 1 01 3 mb, mais la valeur
de 36’ 36”, qui correspond aux conditions non-
males 0°Cet 1013 mb est elle aussi utilisée.
De plus, le rayon du soleil est souvent supposé
constant etégal à 1 6’ (il varie de 1 6.3’ l’hiver
à 15.7’ l’été).
Le lever est souvent défini comme l’apparition
du bord supérieur du soleil et le coucher sa dis-
panition, mais certains considèrent son centre.
Font de toutes ces remarques, il ne faut donc
pas s’inquiéter trop vite si l’on trouve une dif-
férence avec certaines publications.

L’HORIZON DU PROGRAMME

Si l’on dispose d’un instrument muni d’un honi-
zon artificiel, ou si on utilise la visée directe plus
la réflexion sur une surface horizontale (néci-
pient d’eau ou de mercure), on mesure effec-
tivement la hauteur de l’astre au-dessus de
l’horizon théorique.
Pour les observations côtières, ou en mer, l’ho-
nizon visible, plus bas que l’horizon théorique
est une base commode pour mesurer la hau-
teun des astres.
Lorsque le programme demande (ligne 81) ou
donne (ligne 70) la hauteur observée, c’est par
rapport à l’horizon visible, c’est donc exacte-

ment la mesure qui serait obtenue par un
sectant.
Le fait d’être toujurs en dessus du niveau de
la mer pour l’observation, entraîne une conrec-
tion de dépression (cf. fig. 8), prise en compte
par le programme : il suffit de répondre correc-
tement à la question Hauteun/Honizon, en
mètres (ligne 40).
Pour ceux qui veulent les hauteurs par rapport
à l’horizon théorique, il suffit de répondre : O
(zéro) à cette question.

Figure 8
Pour unobservateur situéà une hauteur h, l’horizon visi-
ble est en dessous de l’horizon théorique. L’angle L est
défini par
cos L = RI(R+h(
L s’appelle la dépression de l’horizon.

NB : La hauteur de l’horizon observée est égale
à — L. Dans le programme, L est égale à
ation, entraîne une correctionde dépression (cf.
fig. 8), prise en compte par le programme : il
suffit de répondre correctement à la question
Hauteun/Honizon, en mètres (ligne 40).
Pour ceux qui veulent les hauteurs pan rapport
à l’horizon théorique, il suffit de répondre : O
(zéro) à cette question.
NB : La hauteur de l’horizon observée est égale
à — L. Dans le programme, L est égale à
L = ~Rhauteun(m)/1140)
Si l’on se reporte à la figure 8, on arrivera aisé-
ment à la relation
cos L = R I (h + R) où R est le rayon de la terne
(6370 km).
En développant le cosinus en 1 — L2/2, on ami-
venait à la relation
L = ~[Ï2h/R)ou L = ~[(h/97O)avec h en mètres
et L en degrés.
Pourquoi emploie-t-on la valeur 1 1 40 et non
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Figure 7
Début de coucher de soleil (ou fin de lever( sur l’hori-
zon(tale(, pour une température de20°Cetune pression
normale.
Lorsque le soleil observé touche l’horizon, le soleil réel est
déjà complètement couché.
On notera l’aplatissement du soleil, sa base étant plus
réfractée que sa partie supérieure.



pas 970 dans le programme ? C’est encore une
correction due à la réfraction car les rayons
issus de l’horizon ne rejoignent pas l’observa-
teur en ligne droite.
On peut simplifier ce genre de calculs en utili-
sant un rayon fictif de la terne R’ égal à
7 500 km au lieu de 6 370 km. La réfraction
est intégrée dans ce gonflement de la sphère
terrestre.
Tant que nousy sommes, donnons la distance
de l’horizon visible d’un hauteur h : c’est V
(2hR’).

EVALUATION DE LA HAUTEUR
n;Q R~II~Q

Si l’observateur se trouve à une altitude hi et
observe un coucher de soleil sur un relief d’aI-
titude h2 situé à une distanced, la hauteur du
soleil n’est pas égale à : arc tg ((h2 — h 1 )/d) à
cause de la rotondité de la terre.
Un relief situé à une distance d « s’enfonce »
de d2/2R’ ou R’ est le rayon fictif de 7 500 km
dont nous venons de parler : cet enfoncement
représente 1 .5 km à 1 50 km de distance. Il est

vrai qu’en altitude ce rayon R’ se rapproche du
rayon R de la terre, à cause de la diminution
de la réfraction, mais ne nous compliquons
pas...
Donc, la hauteur angulaire est égale à
arc tg ((h2—hi)/d—d/2R’)
Si un observateur situé sur un relief veut cal-
culer un lever ou un coucher de soleil, il lui faut
savoir quel est le relief le plus «,haut » au sens
angulaire, et ensuite déterminer si ce relief est
en dessus ou en dessous de l’horizon. Vous
connaissez déjà la hauteur de l’horizon, c’est
— L = — Vïhl/ii4O)
La figure 9 représente une construction qui per-
met de tester rapidement quel est, de l’horizon
et des différents reliefs, celui qui est à pren-
dre en considération.

A L’INTENTION DES MARINS

Ce programme estparfaitement utilisable pour
la navigation astronomique à l’aide du soleil,
spécialement lorsqu’on emploie la méthode de
la droite de hauteur (voir le programme « Navi-
gation astronomique » dans la revue Sharpen-
tien n°10 - décembre 1984).
A la ligne 70, la variable A est l’azimut et M
est la hauteur corrigée du soleil. L’intencept
nécessaire à la correction de la droite de hau-
teun est égal à S — M si S est la valeur de la
mesure du sextant. Toutes les corrections de
demi-diamètre, de la réfraction, etc. sont déjà
effectuées.

RECALAGE DE L’ANGLE HORAIRE

Si l’on estime que l’écart de deux secondes de
temps sur l’angle horaire est trop important,
il faut recaler la constante Q à la ligne 101.
Pour cela, faine tourner le programme pour une
longitude nulle et comparer le temps de pas-
sage au méridien (H, ligne 27) avec les éphé-
ménides.
Modifier la variable Q en conséquence
+ 0.01 sur Q avance le temps de passage de

I tIVI~bECOULE ENTRE DEUX DATES -

DÛNNFFS ASTRONOMIQUES

La variable I, ligne 1 4, représente le nombre de
jours à pantin du premier janvier de l’an 2000
à O h (2000,0). I est donc négatif de nosjours.

2.4 secondes.

Nous connaissons donc le nombre dejours qui
nous sépare de ce réveillon mémorable et, par
différence, il est aisé de trouver le nombre de
jours qui sépare deux dates. Notez que 1900
est bissextile alors que 2000 ne l’est pas.
Plusieurs données astronomiques intéressan-
tes sont contenues dans le programme. Citons
par exemple
. l’anomalie excentrique (ligne 105) et vraie
(ligne 106)
. le diamètre du soleil (ligne 108)
. l’ascension droite (ligne 109)
. la déclinaison D (ligne 1 1 0), l’angle horaire
G (ligne 1 1 1 ) (attention G est exprimé en nom-
bre de tours).
Il faut noter que le sous-programme de calcul
des éphémérides du soleil ne nécessite que la
connaissance du temps T compté en jours déci-
maux à partirde 2000,0. On peut très bien I’uti-
lisen pour obtenir les éphémérides du soleil à
un instant T quelconque.

A L’ATTENTION DES PROGRAMMEURS

Ce programme a été mis au point sur une
SHARP PC 1 21 1 . Mais tel qu’il.est présenté,
il dépasse légèrement les 1 424 pas de pro-
gramme. Voici quelques conseils pour le com-
pacter sur PC 121 1
. supprimer les zéros inutiles
. supprimer les signes inutiles (ligne 1 4, écrire
INT.O1Z, etc.)
. supprimer les parenthèses de fermeture
. supprimer les valeurs par défaut (ligne 3, 4...)
. supprimer les formats et les commentaires
d’entrée
. être très succint dans les commentaires
d’entrée
. G — INT G, ligne 25, est esthétique pour la
suite (ligne 62) mais pas indispensable.
. supprimer *(i —(A= — 1)) ligne 201 qui cor-
respond à un cas d’école
. supprimer totalement la ligne 401 , si vous
ne vous intéressez pas aux hauteurs très néga-
tives k —0.2°))
Faute de place, nous n’avons pas introduit la
correction d’heure locale (1 heure ou 2 heures
en Europe) ; c’est très simple, mais attention
au signe. Dans le programme toutes les heu-
res doivent être exprimées en temps universel
(TU).

N.B. : La variable O (lettre O) n’intervient
qu’aux lignes 100 et 105. Ne pas la confon-
dre avec le chiffre 0.
Ligne 109, 5E—6 signifie 0.000005.
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Figure 9
Détermination du relief prépondérant.
On peut localement assimiler un grand cercle terrestre à
une paraboled’équation —d

2
/R’ avec R’ = 7 500 km, pour

tenir compte de la réfraction, détant la distance delob-
servateur au point considéré.
Pour une altitude donnée, la ligne de l’horizon qui serait
visible en l’absence de relief esttangente à la parabole.
Pour tracercette tangente,on peut utiliser une propriété
de la parabole : le point de tangence a une altitude néga-
tive, symétrique parrapport à l’horizon. Il cache donc cet
horizon et (e soleil se couchera sur ce relief.
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MISE AU POINT DU PROGRAMME Dans le cas où il y a plusieurs passages sur un

sous-programme, nous donnons les valeurs
Afin de faciliter la mise au point, nous donnons correspondant au premier passage.
les valeurs des principales variables, pour un
cas particulier (voir exemples).

X
Y
z= 1
w=1
Y = 45.86643°
X = —0.01905722 tour
J = 24,M = 7,A = 1985
I = —5274j
T = 5273.769057j , Z =

F = —0.2044378
C = 23.44303°
A = —5201.15755°
A = —161.4643573°
S = 0.26277°
A = 123.503060°
G = —93.2735575 tour
D = 19.87926°
G = 0.9764393 tour, U =0.9999872 t/j
P = 19.82648 0 , V = —0.211105 °/j
w = 0.0045035 t
H = 11h 39mn 02.56sec
M-~=O
K = 3.05 km
B = iO28mb,C = 14°
L =0
N = 0.6605
F = —1
H = 19.2038 (19h20mn 38sec.
K = 0.3250526 j
w = 475.396175 0, D = 19.75787°
z = —2.202823°’
z = —1.94245°
C = 1 .05243 O (dernier passage)
M = — 1 ° i4’SO” , A = 301 0 42’ 00”
F = —1

B= 1
M = —1.1527 (—1°15’ 27”(
M = —1.2575°
z = _2.2i6300
w = 1 1 5.50900 (premier passage)
D = 19.7578°
w = 1 1 5.41 883 0 (deuxième passage)
H = i9h20mn43.4sec,a = 301°43’ 00”

EXEMPLES

1~Coucher de soleil le 24juillet 1985 au refuge
des Grands Mulets
Cet exemple est celui traité dans la mise au
point du programme.
Longitude : —5.0260 gn/Panis
Latitude : 50.9627 gr
Altitude : 3050 m
Pression : 1028 mb
Température : 14° C
Le soleil se couche sur la chaîne du Jura, située
à 82 km de distance, dont la crête avoisine
1 700 m d’altitude.
La rotondité de la terne entraîne un abaissement
de:

(82)2 =0.45 km
2* 7500
Dans ces conditions la hauteur du soleil au cou-
cher est de:
DMS ATN ((1.7—0.45—3.05)/82) = i” 15’
27”
L’heure du coucher, calculée à l’aide du pro-
gramme est égale à
l9h2Omn43sT.U.(21 h2Omn43sheune
européenne).
Ce soir-là, l’horizon était très clair, et nous
avons observé le coucher de soleil à
19h 2Omn 38sT.U.
Trop beau pour être vrai ?

2. Lever de soleil, le 25 juillet 1985 sur la
Grande Bosse (arête ouest du Mont-Blanc)
Longitude : —5.0201 gn/Panis
Latitude : 50.9288 gn
Altitude : 4 500 m
Pression : 1028 mb (météo)
Température : —2°C
Hauteur observée/honizon(tale)
30”
Azimut = 58°44’

Faute de carte détaillée de la Suisse (et de l’Au-
triche ?), nous ne pouvons pas vérifier la valeur
de la hauteur pour l’azimut donné.
A vous de jouer, si vous disposezdu nécessaire,
et, s’il vous plaît, faites part de vos observa-
tions à l’auteur, qui vous remercie pan avance.

Gilbent VINCENT

= —1°07’

1 7”

ligne nom et valeur des variables
= —5.0260gn
= 50.9627 gr

3
4
5
6
8
9
10
14
102
103
104
105
106
107
108
109
110
23

— 5353.O83O57j

25
27
40
41
42
43
44
50
60
61
62
63
65
68
70
50
51
80
81
82
83

302
85

302
90

J=1

\34
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( 000RDONNEESDE L’OBSERVATEUR
( Longitude ? Latitude ?
( en grades ou en degrés ?

9 ~neGreenwichouPar1s?

1 O ~~~EDEJOURS/ 2000 ~ ~

)~~Mo1s~~nnée ?

_
ET~ARISATION DBCLINAISON

I ET ANOLE HORAIRE
23

25

27

40
CONDITIONS D’OBSERVATION
Nauteur/Norizon 7
Altitude ?
Pression ? Température ?

1 “SOLEIL”
2 R=360 : DEGREE
3 X = 00.0000 : INPUT “LONGITUDE (O+,E—) ?“ ; X
4 Y = 45.0000 : INPUT “LATITUDE (N+,S—) ?“; Y
5 Z • O : INPUT “DEGRE ENTER , GRADE1 “; Z
6 w = O : INPUT “GREENWICN=ENTER, PARIS=l “; w
7 IF Z1 LET X • O.9

5
X : Y • O.9

5
Y : GOTO9

8 X=DEGX : YDEGY
9 X • (X _2.3372*w) / R

10 INPUT “JOUR 2”; J ,“MOIS ?“; M ,“ANNEE NNNN?“; A
11 Z S A—2000
12 IF M > 2 THEN 14
13 Z • Z—1 : M • M+12
14 I = J + INT(30.6

5
(M+1)) — 63 + INT (365.25

5
Z)

—INT (Z/100) + INT (INT(Z/100)/4)

20 H = X + 0.25 : GOSUB 100
21 U~G:V=D
22 H S H + 0.5 : GOSUB 100
23 G • (G+U)/2 : U • 4

5
(G—U) : P (D+V)/2 : V • 2

5
(D—V)

25 w = X - G : w • w - INT w : w w - (w>0.5)
26 T = X + 0.5 + w/U : T • T - INT T : H DM5 (24T)
27 PRINT USING “***.#*###“ ; “MIDI”~ H

40 M • O : INPUT “HAUTEUR / HORIZON (M) ?“ ; M
41 K = O : INPUT “ALTITUDE (KM) ?“; K
42 B 1013 : C • 14 : INPUT “P (MB)?”; B ,“T (DC)?”; C
43 L • \/“~‘ (M/1140)
44 N = B

5
(1—K/42)”S / 1013 / (14-C/260)

50 F “ —1 : INPUT “BORD SUP=ENTER , CENTREO,INFD “; F
51 INPUT “HEURE • ENTER , HAUTEUR 1 “ ; J : GOTO80

5
J

60 INPUT “HEURE TU H.MNS ?“; H
61 K = DEG H /24 — X ~ 0.5 : K S K —INT K : K S K — (K>0.5)
62 w • R ~ (G + K

5
U - X) : D • P + K*V

63 Z • ASN ( COS D ~ COS Y • COS w + SIN D ~ SIN Y)
64 GOSUB 200
65 Z = Z — S ~ (F + COS Z I 109) : M • Z : E • O
66 GOSUB 400
67 IF ABS (C—E) < lE—4 THEN 69
68 M=Z+N*C : E•C :G0T066
69 M • DM5 (M + L)

112

*** SOUS—PROGRAMMEEPHEMERIDES****

100 Ob11quit~, excentricité,
longit. périgée, tempe périgée

101 Printemps 2000, Angle horaire pour P
Année eidéra].e

102 Temps/2000,O Temps/printempe 2000

103 Angle nutation, Précession

104 Obliquité écliptique

105 Anomalie excentrique (Képler)

106 Anomalie vraie

107 Rayon solaire

108 Ascension droite

109 Angle horaire en nb de tours

avec feston lune (5E—6=O.000005)

110 Déclinaison

70 PRINT USING “*###.**##“ ; “A” ; A ; “M”” ; M
71 GOTO 50
80 B “ -1 : INPUT “MATIN • ENTER , AM • 1 “ ; B
81 INPUT “HAUTEUR OBSERVEE (D.MNS) ?“ ; M
82 M = DEG M - L : GOSUB400
83 Z • M — N • C + S ~ (F + COS M / 109)
84 D=P : GOSUB300
85 D • P + V ~ (W/R/U + T — X — 0.5) : GOSUB300
86 GOSUB 200
87 H = T + w/R/U : H • H — INT H : H • DM5 (24

5
H)

90 PRINT USING “#*##.*###“; “A” ; A ; “H”” ; H
91 GOTO50
99 END
100 C = 23.4393 : E = 0.016710 ~ L • 77.060 : O • 3016909
101 P • 79.3140 : Q = 291.1595 : B = 365.256363
102 T=I+H : ZT—P
103 K = 125 — 0.053*T : F • 0.014 ~ (Z/B — (SIH K—0.86)/3))
104 C “ C + 0.0026 ~ (COS K — T/B/20)
105 FOR K “ 1 TO 4 : A (T_O)*R/B + E*R/2?1* SIN A : NEXT K
106 A Z 2~ATN (TAN (A/2) ~ \/‘‘((l+E)/(l—E)))
107 S = 0.267 ~ (1 ~ E*COS A)
108 K “ A — L + F : A “ ATN (TAN K ~ COS C)+ R/2

5
(ABS K>90)

109 G”H—P+Z/B+ (O~A+F
5

COSC ) /R— 5E—6 ~ (SIN (R
5

(T—6)/29.53) — 0.11)
110 D = ASN (SIN K ~ SIN C)
111 RETURN

200 A = (COS D ~ SIN Y ~ COS w — SIN D ~ COS Y) / COS Z
201 A = DMS (SGN SIN w ~ ACS A + R/2

5
(1—(A-.—1)))

202 RETURN

300 w = (SIN Z — SIN D ~ SIN Y) I COS D / COS Y
301 IF ABS w > 1 : BEEP 5 : GOTO 50
302 w = B ~ ACS w
303 RETURN

400 IFM>11LETC”1/TANM/61 :G0TO4O3
401 IF M<0 LET C = 0.61 _0.23*M + M*M/10 : GOTO 403
402 C • 0.61 / (1 + O.4~M+ M*M/33*(1_M/22))
403 RETURN
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L’alliance, ennemiejurée de l’ineffable Empire,
a établi un poste avancé sur la planète glacée
d’Hoth. Mais l’affreux Dark Vador ne tarde
bientôt pas à retrouver leur position, et lance
l’armée avec votre PC 1251. Aux commandes
d’un canon laser, vous devez détruire les
Ambulos, véhicules tout terrainde l’Empire, qui
attaquent la base. Il faut que vous les reteniez
le plus longtemps possible, pourpermettre aux
restes des fonces rebelles de se replier dans
l’espace pour y continuer la lutte. Même, si
vous le pouvez, détruire entièrement les for-
ces impériales Mais ne vous faites pas trop d’il-
lusions, plus le temps passe, plus votre résis-
tance diminue, plus l’ennemi avance vite. Je
vous dirai entre nous, que je ne suis jamais
arrivé à bout de l’armée impériale. Maisje~n’ai
jamais été très bon en jeu vidéo, même avec
ceux que je crée...

QUELQUES DETAILS PRATIQUES

Il faut que vous laissiez approcher le moins pos-
sible les Ambulos de votre canon. Pour cela,
il faut que voustiriez le plus souvent possible,
cela entrave la marche des Ambulos. Le
gagnant sera celui qui aura permis le plus grand
nombre de survivants.
Bonne chance ii! Et que la force soit avec
vous...

Maintenant, redevenons sérieux et étudions ce
programme de fond en comble. Jene vais pas
prétendre faire un cours de programma~i~~
mais, seulement expliquer le fonctionnement
de certaines routines en langage machine, que
j’ai essayé de rendre les plus universelles pos-
sible. Pour permettre une éventuelle réutilisa-
tion dans d’autres programmes.

Ce programme est très simple à réutiliser. Il suf-
fit que vous soyez un peu musicien et que vous
compreniez la suite du chapitre. A chaque note
correspond quatre paramètres.
I Les deux premiers parametres se lisent sur

la figure 1 , il s’agit de constantes de temps,
qui imposent la fréquence de vibration du buz-
zen. Exemple
Pour un fal. Correspondent les paramètres
255, 220.
Pour un do # 2 correspondent les paramètres
255, 10.
Pour un 1a2 correspondentles paramètres : 0,
150.

2 Le troisieme parametre correspond a une
Constante de rattrapage dont nous définirons
l’utiljt~tout-à-l’heure Cette constante est la
troisième valeur que l’on peut lire sur la figure
1 : exemple
Pour un soli correspond le paramètre : 69
Pour un ré # 2 correspond le paramètre : 1 19
Pour un do2 correspond le paramètre : 255

•~~3L.La quatrième valeur est la durée pendant
laquelle on joue la note
9 = ronde
5 = blanche
3 = noire
2 = croche
1 = double croche
Si vous voulez une vitesse supérieure à la dou-
ble croche, vous laissez à 1 le paramètre 4 et
vous divisez par 2 le paramètre 3 pour avoir
une triple croche, par 4 pour avoir une quadru-
pIe croche, puis par 1 6, par 32, etc.
Par contre pour avoir des vitesses inférieures
à la ronde vous multipliez le paramètre 4 par
2, et vous retranchez 1 . Quelques exemples
Pourjouer une ronde en su, tapez : 255, 50,
91,9
Pourjouer une croche en la # 2, tapez : 0, 140,
200, 2
Pourjouer une quadruple croche en la 1 , tapez
255, 100, 20, 1
Pourjouer une deux ronde liées en mi2, tapez:
O, 220, 127, 17
Etc.
Â....ttention I
Respectez l’ordre des valeurs : paramètre 1,
paramètre 2, coefficient de rattrapage, durée
de la note.
Maintenant Sortons de la peau du musicien,
pour revêtir celle de l’informaticien ; comment
utiliser tous ces paramètres ? (Attention I dans
la Suite de ce paragraphe, les adresses sont
données en hexadécimal ($) et les paramètres
en décimal (#)). D’abord, sachez que le pro-
gramme se charge de $C280 à $C2FF, alors
que les paramètres sont rangés de $C404 à
$C4FF ce qui fait quatre paramètres par note,
63 notes maximum.
Les notes seront donc rangées ainsi:
Première note $C404 param 1

$C405 param 2
$C406 coef, rattrap
$C407 durée note

Deuxième note $C4O8 param 1
$C409 param 2
$C4OA coef, rattrap
$C4OB durée note
$C4OC param 1
$C4OD param 2
$C4OE coef, rattrap
$C4OF durée note

Soixante- $C4FC param 1
troisième note $C4FD param 2

$C4FE coef rattrap
$C4FF durée note

Bien sûr, vous n’êtes pas obligé de mettre 63’

Troisième note

On l’attendait depuis long. célèbre bataille du début du film
temps... Enfin le voilà I Un jeu « L’empire contre.attaque ».
d’action enlangage machine sur Pour ceux qui ontvule film et les
le PC 1251. De quois’a~it.j~? Le autres, (e rappelle brièvement
jeu est librement inspiré de la la situation.

etc.

CEI • PRRRMETTPEI ; CF2 • PRRAMETTRE2
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notes, vous pouvez en mettre moins, mais pas
plus I Vous devez indiquer ce nombre en
pokant à l’adresse : Poke$B8O6, # (nombre de

note). N’oubliez pas de la faire sinon, vous
p6unniez avoir de très désagréables surprises.
Ceci étant, le programme machine charge, les
paramètres et le nombre de notes aussi, vous
pouvez faire CALL$C292.
Si vous n’avez pas bien suivi jusqu’ici, necom-
mencer depuis le début du chapitre, et ôeci
jusqu’à ce que vous compreniez, c’est très
important I Les autres suivez moi I Après ces
hors d’oeuvres théoriques, nous allons nous
enfoncer dans un dédale d’octets. Voici com-
ment fonctionne ce programme.
Le P.C. 1 251 est équipé d’un buzzer. Celui-ci
peut prendre deux positions respectives, une
position haute que l’on appellera 1 et une posi-
tion basse que l’on appellera 2. Quand le buz-
zen passe de la position haute à la position
basse et réciproquement, il émet un petit bruit.
C’est une suite très rapide de ces petits bruits
qui va provoquer un son. Plus la fréquence de
passage de 1 à 2 et 2 à 1 sera grande et plus
la note sera élévée. Pour réduire, ou augmen-
ter cette fréquence il faut utiliser des
wait’machine, qui ralentissent la fréquence
d’oscillation. Ces valeurs de waft sont données
pan les deux premiers paramètres que nous
avons étudiéstout à l’heure. Mais plus ces wait
sont courts, et plus la note est jouée rapide-
ment. En effet, pour faire une analogie avec le
basic si vous faites une boucle : FORI = 1 to
100 : WAIT : NEXTI. On s’aperçoit alors que
plus X sera petit et plus ce programme sera
effectué rapidement. C’est la même chose en
langage machine, d’où l’utilité d’une constante
de rattrapage de temps pour que toutes les
notes soient jouées pendant un même temps.
C’est le troisième paramètre que nous avons
étudié. Remarquez que plus la fréquence est
élevée, donc plus la note est haute, plus les
paramètres wait diminuent et plus la constante
de rattrapage augmente, vérifiant ainsi ce que
l’on vient de dire. Maintenantque nous avons
toutes les notes de la gamme, il faut pouvoir
les jouer plus ou moins longtemps les unes pan
rapport aux autres. C’est là qu’intervient le der-
nier paramètre. Dans la fin du programme il y
a une bouclequi selon la valeur du dernier pana-
mètre, joue 1 fois, 2 fois, (etc.), la note.
Encore une chose:
Pour une application personnelle de ce pro-
gramme et si vous ne voulez pas combiner l’af-
fichage qui fera partie du deuxième chapitre,
placez les Pokes suivants : Poke$C2F5, $CE,

$CE, $CE. J’espère que font de tous ces nen-
seignements, vous écrirez de jolies mélodies
sur votre P.C.

PROGRAMME 2 ROUTIN
~

Encore un programme que vous pourrez réuti-
lisen. Attention I Ce programme n’est pas très
long, mais les paramètres prennent eux de la
place. La routine commence $C000 à $COFF,
$C3000 à $C3FF et finit en $C500 à $C5CF.
Le but de ce programme est de faine défiler à
l’écran 5 lignes de 1 0 caractères, chaquecanac-
tère étant défini par 5 octets. Voici comment
définir votre dessin : vous prenez une feuille
quadrillée 5 X 5 (petits carreaux). Vous dessi-
nez un grand rectangle de 50 X 40 petits car-
reaux. Puis vous divisez horizontalement en 10
et verticalement en 5. Vous devez alors obte-
nir 5 lignes horizontales constituéesde 40 bar-
reaux de 8 carreaux verticaux. Un barreau de
8 carreaux représente un octet, ainsi qu’un affi-
cheur de votre P.C. Mais l’afficheur du 1 251
ne comporte que 7 points verticaux I Mais c’est
là toute l’astuce de ce programme. Vous ver-
nez non seulement défiler le 8e bit, mais aussi
tous les octets qui se trouvent en dessous de
la première ligne, sans qu’il n’y ait
d’interruption.
Le codage des octets : comme vous le savez,
un octet est composé de 8 bits. Seul 7 appa-
naissent à l’écran mais le 8e existe. C’est grâce
au scrolling vertical que l’on pourra le faine
apparaitre à l’écran. Comme le montre la figure
2, le bit de plus haut rang est celui du bas et
celui qui a le rang le plus faibleest celui du haut.

. , I ~ I ~ I ~
Iu).I.uI~, s ~
u) ~,u u ci ~ ~‘ ~ ‘a,. a ai I~+ØØ$
~~I)II ~ a ~i ~i , . s ~lMij $1+816
I. 8 8 RI ~ $ $ 1$ $1+832
I )$$ 1$ $ Il $ $ I I $1$ $1+864

Il
1$

I. R
‘s $
$ I

I I 8
8$u)l $1$ 1$ 0$ I $1$ $

1$ Il $ *1 $ 1$
1$ $1 $ $1 $ s
1$ $1 $ $1 $ $

I
li $ I

~$ RI
i~
II

$1+802
$1+804
$1+808
$1+016
$1+032

$ ~ $ I $ I 000 I $00 I 01 $~ $1+084

Explication théorique du programme. Voyons
tout d’abord la fonction ‘SR’. Quand on appli-
que la fonction SR a un octet, tous les bits de
celui-ci sont déplacés d’un écran. C’est-à-dire
que le bit rang 7, devient le bit de rang 6, celui
de 6 devient 5, et., jusqu’à celui de rang O qui
se charge dansun bit spécial appelé ‘CARRY’.

C’est la méthode qui est utilisée ici. On prend
les 50 premiers oc,tets. On les décale vers le
haut et pour chaqueoctets on regarde CARRY.
Si il se charge à O on passe au suivant, mais
si il se charge à 1 , on fait un OU logique avec
l’octet d’affichage correspondant, pour met-
tre a un bit 21 7. Une fois tous les octets déca-
lés, on fait même choseavec l’afficheur, ce qui
fait qu’à chaque fois que vous allez appeler la
routine, vous allez voir apparaitre pan le bas les
octets de la première ligne. Au bout de 8
appels, la prémiène ligne sera épuisée et on

Pour coder un octet, vous mettez la valeur de
chaque bit et vous additionnez celles pour les-
quelles, le bit doit apparaitre en noir à l’écran.
Une fois que vous connaissez lavaleur des 250

E DE DEFILE- octets composant le dessin, ilne reste plus qu’à
les ranger en mémoire (figure 3). Le rangement
se fait à pantin de l’adresse 49950 et s’effec-
tue de haut à droite. Voilà, c’est tout simple
pourvu que vous ayez quelques bases de
binaire.

4 3 2 .1 0
e e o o o
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commence la deuxième et ainsi de suite,
jusqu’à la fin de la 5e
Vous trouvez celà compliqué ?
Oh, je vous comprends très bien. Mais le pnin-
cipe est assez simple.

CONCLUSION

Le programme 3, ainsi que le 4, sont le jeu par
lui-même. Etant très spécifique à ce jeu, il serait
superflu de le commenter. Mais pour les obs-
tinés du langage machine, je leur fournis quand
même le listing en langage machine commenté.
Maintenant voyons comment enregistrer ce
programme. Le grand avantage de STAR
WARS est que ceux qui ne possèdent pas le
CE125 peuvent aussi y jouer. II suffit qu’ils
tapent les programmes les un après les autres
et qu’ils fassent ‘RUN’ après avoir fini chaque
programme. Pour ceux qui possèdentle magné-
tocassette, ils doivent enregistrer chaque pro-
gramme. Mais réennegistrer les 4 programmes
à chaque fois, peut panaitre long à certains.
Voici une astuce pour ceux dont le fait de faine
travailler les autres les fatiguent plus que si
c’était eux qui faisaient le travail. ‘STAR
WARS’ occupe toute la mémoire donc il suffit
de déplacer le pointeur de fin de mémoire basic
à son extrême valeur. Une fois le programme
entièrement tapé et fonctionnant parfaitement,
tapez
POKE&C6E3, &CF : POKE &C6E4, &C5:
POKE &C5CF, 255, CSAVE

Ainsi, votre P.C. va enregistrer 3486 octets
sans distinction L.M. ou basic. Deux inconvé-
nients mineurs. Par ce fait, l’initialisatiôn de I’af-
fichage n’est pas faite et il ‘se peut que le défi-
Iemen~écran~appanaissequ’au bout de 3 run.
Deuxième inconvénient, quand vous aller lis-
ter le programme en mode ‘PRO’, il se peut que
vous ayez des signes bizanes sur l’écran. Cela
vient du fait que I’intenpréteur basic essaye de
coder les octets L.M., alors il a quelques pro-
blèmes. Maisen aucun cas, le déroulement du
programme ne peut être affecté par ce mode
de chargement. Voilà l’ensemble des choses
q~el’on peut dine sur ce programme. Encore
une petite indication. Mon record au niveau 5
est de’ 504 survivants. Les touches de dépla-
cement sont
~~et~~Jetcelle de tir :

J’espère que vous apprécierez ce jeu, et que
les routines graphiques etsonores déclanche-
ront des vocations...
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CHARGE ‘P-’ DANS ‘DP-’
CHARGE $3-12 DANS - A
APPELLE LE SOUS PROGRAMME $1FB1
EFFE1’:TIJE :3 C’r3-LES F’FACHINES
CHARGE $431 DANS -‘A-’
APPELLE LE SOUS PPOCRAF’TME $)FBi
INCREMENTE , -‘B-’
:51 2~OVA EN EL-IS’S
RIE-TOI lE-NE- Al..I DERNIER CALL EFFECTUE
CHARGE -$311 DANS ‘B’
CHARGE$111 tIANS ‘A’
APPELLE LE SOUS- PROGRAMME $1FB1
EFFECTUE 255 CYCLES MACHTI-iES
CHARGE -$1381 DANS ‘A-’
APPELLE LE SOUS PRIJGRAT’TME $1FB1
TIEC:REMENTE ‘~B-~
SI 2=11 VA EN CIBA
RETOURNE AU DERNIER C-ALL EFFECTUE
APPELLE LE SOU:S PROGRAMME $C1011
CHARGE $0802’ DANS ‘ t’F
CHARGE DANS ‘A- LA VALEUR DE L’AS ‘DP-

PFHE-iY,

C2E1 LALL $ C28E-i 38 Lii SI~T - APELLE LE SOUS PROGRAMME EN -$C~i8i1
C2E4 3F’ s C2DS $9 C? 06 ~ VA Ei-i $C2DG
E-2E? LISP $ f:3F)Fj [F, 5F FIA - CHARGE $08116 SAlIS -‘0F”
L~1EALDD 5? : CHARGE DANS -‘A-’ LA VALEUR [‘E L’ AOL’ 5F-
C2EB DECA 4~ii : DEC-REMENTE ‘A’
f~2EC STD 52 - CHARGE -A- H L-ADO -0F’
L_ES TII?F’ $ I 4 I 4 F H —‘Il HI I t-F EN $ J,,,

E-F F E I ~I ,, :1,,, HLLER EN $1 .~
C2F$ LiA $ E-J2 133 112 - CHARGE $1-3$ DANS A
I:.:2F4 STD i~2’ : (‘HARGE A-’ A L’HE-ID ‘5F”

F” I ALI E I ‘III ~F I 113-J HPELLE LH UU FFIILFHT)(TL EN E
C2FB-TP $I29�?9I’”3 VAFN-$l?’~,~’

-A’ = REGISTRE A :8 BITS I - - E = REII1PF - B ~:8 BITS)
-0F = REGISTRE 0F’ : 1:- BiTS)

-4, 1 11 I Il I( I-” I TIL I E” LE I-RI II 1E-A(1TTE TI 11 1 1’ El IL HI-I LH t- I T 11-1F
DE LIEPI ACEFIE11T 5- Fr.PAI-I PFMP1 ACE? L’OCTET $C2EE-’ VALANT $E? PAR $92
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16~1:P3KE ~
~

O F1 ~ — ~~—;4

1”~i~F’tKE &C3~’~io,~4,:J4, ~

7,~1~12E-~1,4o’$
19g1F’rJKE ~

43, 4,~,~ ~ti, bi~’ b~i0

~6R!~Ç1,~i,Ç~Çi
19~:i:POKE ~:::[:~9~jq ~ 111, 3-3,

O ‘Fi O i4 ~ t-1 ~ -‘1

jçi(:i~DrJ~E_ ;~)3~i,?~4~~4,3
4~56~6~i,44~b4~b4,b~,
56~~

2i~i:F’rjE-:E 3:C3L’O~5’6~68’68’
~
T 127!~1,64,56

22~i:~‘c~:~3C:3C~~,68~~ 5~,
123, 12?~‘3 L3 1’

I ~1, ~z1~ i ._‘~ ,

23~i:PC~E(::f:~~iÇi,7~,79,79,
41, ~ 9~12?~127~9, 9,
9, 127, 127~32, 16,32

24~t:pCIKE ~I3E~, 12?, 1, 1, 1
, 1~1~1, 1~L, 1, 1, 1~1~1

250:F’:KE 3:C3FEi~i,1,1,1)1
j I ‘ 1 , : ~-3~g, i:t, ~ i3, i:i, i3

3~3Ci:POKE ;~::r:~Çj~,&1’3,&F3~~�:
45 , ~:;j_(1 ~ ~ i’ , ~ ~~::Iz ,

j~l~;~::C3-3, ~ a-57~T;T(’~ ~

,;�~zR,~ib, ~::i~4
31~:F’:KE&::51@, ~

L15 , ~.:dO~~: 1 3 , &C:5 , &3-39 , &

~32~&57, &42, &52
320: PQ.~(E ~ ;5, &

;:5 , ~ , & I ~i , ?i.:Bb ~&13’9 , &
57,1~~43,~::,~7E

33~3:f’Ok(E ~i::53Ei,:~C5,~‘:46~&
1 3 , (‘C)~, ;~:)i2~:~,~ij ~ &45 ‘

52~~&, 1 i;~i, ~ , ~I I , &52 , &
1 13 , ~::C5, ~::~19, :~57

34L3: PCKE &C54i3, 3:?5~&32, &

C5 , ~ , ~::~j~? ~‘45~ &52 ‘

1 3 , :~Ç’~5, ~ ~ i ~ &52
35L3: ?‘OKE &)553-3,&1(3, i~::33,~

~i’9 , &M2 , ;~)13, &52, &3? , 3:
I~, :~~3~ ;~L3’9, ~i2’ , &~38, 3:
J,~, &. I i:t , &.05 ,

360: PtKE &C560, ~:~12’,:~.45,&
52, &1~i,&.C5, .~1I , &52~
I;:i , ~ , 3~i’3, &~12~3)33 , 3,
52 ~;:: I~3~ (~(3 ,

37j: P)(KE 3r:57o,~,:5?i31~i,)5

CL~, &~1, 352~3~I Li o &C5 , 3
6F , ~::5?, 342 ~ ~~:‘‘ O L I ~t, 3
05,3,73, ;~:52,370

1~:REM
2~3:REM
30:REM
4~3:REM
5Ø: REM

Ieø:POKE :~C1~e,31Ø,~p,:3,~
~ ~~57,343~&52, &2:3,&
I~A,311 ~&~31, 357~&11~
~ ~ &?8~302

i’35:POKE 11~3,340,337
II~3:POKE&C11C,&1Ø~C1,&

31~&5?~~:42~&52s3:03,&

BA~&52~&1~,301
1 15:POKE &C12C~&26~&5?~3

42~&52~&67~3138, &7C~3
CI , 324,357,3.75,3137,3
e-_t ~

:_L~_~‘~ I
120:POKE &CI413~&113,&C1,&

5i~3:5?,&43, &52~&7C~&
C1~&4F~&132~&3B~&52,3
37~&CE~&CE~&113

125:POKE ~.C1513~&F8~&3B,&
57~&66~3ø4~&7E,&C1,3
413,&5?,&75,&3-34,&,52,&
Iø~&C1~&5I~&78

130:POKE &C1613~&C1~365,&
79,30 1~345’

135:POKE &CI65~&I@~&CI,&
71, 303, 300, 383, 353, 3
I32,&I1~3FF,&B1~&4E,3
03, 302, 301, 3FF

140:POKE 3C1?5~3BI~3C2,3
29~&0E~337

145:POKE 3C185~310,3C1,3
91~303~&80~383~&53,3
02~3II~3FF~&B1~34E,3
03, 313~, &@I~3FF

150:POKE &C195,3BI,303,3
29~30E, 337

155:POKE 3C19~~303~3313~3
02~310, 3FF, &BI~34Es
FF~&02~300,3FF, 331,3
C.3~1:29~3130, 337

16E1:POKE 3C1B0~378,3C1,3
00,310, ;BS’,302,~57,f~
43~352~37C~3C1,330,3
02~&20~352,&10

200:POKE 3C1C0~3B8~&03,&
i2~35C,300, 301~318’3
5B,i~.DD,34C,351,&C?,&
67,301, &?C~3C1

210:POKE 3C1D0~3E6~3113~~
FB~&7B~35?~310~&C1,3
~
52 ~378 , 30 1 ‘ 385

220:POK~.E 3CtE0~37’3~&C1,3
40~378~311~3E13~378,3
C1~300~310~3B8~305,3
57~&43,352, 370

230:POKE 3C1F0~3C1~&B’3,&
~32,310,&52~&?8,301,3
1C~3CE~310,3C1~&31~3
57,367, ~~33~37C

240: POKE 302013, 3C2~3133,3
_‘_7 O — .•‘ r, c . O ~‘‘ O

6?, 300, 370, ~:02~318,3
10~3C2~305~357

250:F’OKE 3C210~343~352,3
67~300, 37C:,3C2,:~.03,3
3?~310,3C2~305~302,3
3B,352,~?~,~::Ci

260: POKE 30220, 330, 337
270:POKE &C~240~310~&38,&

03,312,350,300,301,3
18,35D,3L1D,34C,351,3
O7~36?~302~3?C

280: ~oK:E3C250~302, 360,
i0,3F8’ 3?B,&5?,35~,&
52~36?~&80~&28~304,3
02,301 , f;52,:~37

290:POKE 3C260,36?~304,&
?C~3C2~35F,310, 3FB,
?3~&5?~&6?~301,370,3
0.2, 372g &02,34~

3013: PCIKE 30.270, 352, 33?, 3
D2~352,33?

9013: REM
920:FOKE f~:3800,200,200:

PO-KE &F8?~~255,1:
PC’KE 33803,310,0:
POKE 30126,01: PO~~E
30131,08

930:pOKE 30205,33: POKE
30.13fl, 100

3:30: POKE 3:C530~3.0:5, 3ED~3
I0, 338 , ~:136, 302, ~I I , 3

B0~&52~378,302
3913: PO~E 30590, ~::92,310,3

33 , 306 ~302 , ;~:I : , :~::52~3
1 ~i , ~ , i�:’~iF’ ~ ‘~,3-’i~~i�:4)~i~
52 ~378~302 ,

3 i j ‘I( E c;Hk1, 1~ :

i:j , ~~F, &I32 , ;~::40 ~3:52 ~

413-3: F’C~F:E ~ 33:3, ;~:136~3
132~~3:0i~io ;~::52,i~I ‘3 , &02 , 3
1:F , 302 , ~.3:3, f::5j ~ 378 , 3
0:2, 392~337~338

.*-~,L1 - 1 t E ~ 3-1 ~I1~—o 3-1,~_

32 ~33E; , 352 , 378 ~ fç”~j , 3
92, &37~f:1~1,;~:33

900:~4~IT-:IT P~INT ‘F’.F.’5
OFT :‘-‘: C~LL3IIEO

910:FQP, ~
TC( 5: C.~LL 3

055? : ~iE::’,TI

÷ +
+ PRCiGRi~iMME 3 +

+ ECRIT P~R +
+PA3C~LPRIOIJX+
+ +



310:WAIT 100: PRINT ‘~LA
3~3EDE L ALLIANCE”:
PRINT “ÈST BETRUITE
PAR LESV

320:PRINT UFORCESDE L E
MPIRE’:- PRINT 5APRES

e ; A “ ASSAUTS”
330:pRINT “IL Y A “;P;”

SIJRVIVANTS”: GOTO 50
0

400:!4AIT 13: PRINT ‘L ALL
lANCE EST SAUVEE! ~!“

410:N=56:D=g: GOSUB 800
420:WAIT 99: PRINT “VOUS

AVEZ REPOUSSE’:
PRINT ~ ~ ASSAUTS”:
PRINT 5AVEC v;P; s SU
RV I VANTS”

430:~AIT 0: PRINT ~ ENC
OPE BRAVO ! ! ! ~ . .

10:D=338: GOSUB 800
500:REM ———— FIN
.510:IF P>R LET R=P: BEEP

2: PRINT “ - ~** MOUVE
AU RECORD**fl’:
INPUT “VOS INITIALES

‘-‘

-520:PRI-NT CLE RECORD EST
DETENU PAR’: PRINT

zs;” : “;R;5SuRVIVAN
TS”

530:INpUT “ENCORE UNE PA
RTIE ? Y~/$: IF
LEFT$ xs~1=”o~’LET
A=0: 0=100: 3=10: P=0:
GOTO 200

540: END
300: POKE 3C2F5~3.CE, 30E, 3

CE: POKE &3’306,N:
POKE 3C2AF,D: CALL 3
0292: POKE 3C2F5~&78
, 3C5, 3013: RETURN

B10:WAIT 0:N=7:fl=g: IF A
=0 THEN PRINT “ L
EMPIRE ATTAQUE !~:
(3OSUB 300: RETURN

820:PRINT ~ MISSION “

A; ,‘ REUSSIE”: (3OSUB
800: RETURN

DANS LE BULLETIN N°1 0, on trouve une fonc-
tion RENUM, puis dans le N°1 3 nous disposons
d’un FOUILLEUR au sein du MONITEUR LM.
Cette fois-ci je vous propose une AUTOnumé-
notation en 4 lignes BASIC. Cette fonction affi-
che les numéros de lignes lorsde la saisie d’un
programme en incrémentant. II faut en premier
lieu choisir le premier n°de ligne et la valeur de
l’incrément.

MODE D’EMPLOI:

DEF A : Choix ligne et incrément.
DEF S : Affichage n°de ligne suivante etc.
jusqu’à
DEF D : Fin et retour.

Inconvénient : II faut toujours taper DEF S après
ENTER. Qui dit mieux ? En LM ?

Remarque : Si une ligne existe déjà, ENTER ne
l’efface pas.

V. Schadlen.

~:j~-~iJT
~

-997: F-j” ~‘fl~E63550~2~

~ v~” ~‘0KE6355C~,2:

INPUT ‘~Ii3~’~E,IN0~:E~’1E
~ “ ; L~’I: ‘.=L—i:B=&P,8
35: E=&FS3E

‘999: 1-’3’L=L+I~= IN-r (_~“i
1t-1 ~ ~ ‘ ~_— 1-IL-i—t

~

F’OKE L),~+64,B+54,r:-i.6
4: POKE E,3: ~ 1

+ PROGRAMME 4 +

+ STAR WARS +
+ ECRIT PAR +

÷PASCAL PRIOU::<+
+ +

940~WAIT 0: PRINT
STAR WARSV:

CALL 3i1E~3
-945: POKE 3:F83-31 , 24, 120,24

p24, 120,31,2
947:POKE 3F87A,255~1
950:CALL &C130

1:REM + +

2: REM
3:REt~1
4:REM
5:REM
6:REM
7:

POKE 3C2F5 ~378~&C5 ~3
00

e,: INPUT CNOUVELLE PART
lE ‘?

5xs: IF LEFT$
O~$,1)=VN~~LET A=0:
(30T0 200

9:CLEAR :0=100:3=10:
INPUT ~N IVEAU ? ( 1
A 10 :5Q: IF Q<:i OR
Q)-10 THEN S

10:WAIT 0: PRINT ~P.P.S
OFT :“: CALL 3C55?:
FOR 1=1 TO 4: FOR J=
I TO 10: NEXT J:
CALL ~.CS00: NEXT I:
CALL 311E5

2I30:REM
210: POKE 33800, 200, 200:

POKE 3F37A, 255g-1:
POKE 33803,310,0:
POKE 30126,1: POKE 3
~-47i O

-. ~ -J L 9 ‘j
220:POKE 3.0205,333: POKE

3:C13t~,C POKE 3C1F3~
3:’ ~O5U3810

230:A=A+1: ~4AIT0: PRINT
“ ATTAQU
_ TI””. ~ 1 ,“44~t ,H• LH~..

240:POKE 3F801,24,120,24
,24,12’0,31,2: POKE 3
F8TA,255, 1

250:CALL 3C1313 CALL 311
ES

260:IF PEEK 30126>50
THEN 300

270:C=C—Q:B= INT (Ci10):
P=P+50— PEEK 3C126

280: IF C(0 THEN 400
290:GOTO 200
300:t4AIT 0: PRIt4T ~‘ C E

RT FINI ~“:N=1Ø:B=33
8: GOSUB 8013



Il liste en effet tous les labels d’un programme
ainsi que les numéros de lignes où ils se trou-
vent. Jouez sur le WAIT en ligne 500 pour le
temps d’affichage ou utilisez LPRINT (si vous
êtes l’heureux possesseur d’une imprimante.
RUN 500 (ou GOTO 500) exécute le
programme.

Ekkehard Otto
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si vous utilisez beaucoup d’éti.
quettes alphanumériques dans
vos programmes, cet utilitaire
est pour vous.

Une des caractéristiques les
plus marquantes sur les

. .. .PC.1 260/1 26 1 est la possubilite
d’exploiter des équations sous
tableur.
En voici quelques uns qui seront Ce premier essai peut const ituer
utiles je l’espère à d’autres une rubrique régulière, si vous
SHARPENTIERS. Tous les angles le souhaitez, alors à vos PC et
sont en degrés minutes secon• envoyez nous vos propres
des. tableurs.
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Pour le rentrer dans un PC 1 350, iI fautdispo-
sen d’une carte mémoire d’au moins 8 Ko (le
gm fait presque 5 ko) et de l’utilitaire donné
par OLPHOUS dans le N°1 3 page 28, à moins
que vous ne préféreriez effectuer des POKEs.
Une fois entré et vérifié sauvez le sur IÇ7 par

CSAVEM « RALLY » : &5400,&675F
Vous pourrez dès lors le charger par : CLOAD
M« RALLY »

Le jeu débute en tapant CALL &62 1 8f~I~~
Vous aurez droit à la présentation musicale et
graphique. Par la suite CALL &621A évite la
petite démo. Pour démarrer appuyez sur plu-
sieurs touches simultanément.

~ç::1 ~ p~
0

~I4i413 OBlB0055003C~li~A:
5406’ OL33CO055004200~A.7D
5410 F3O42005500;Z:jç~~~~:02
541 :3 oos’ ie05so0g0eoA~:
5420 0084005500FF00AA: 6’2
5428 00840~5S000000AA:33
5430 0026005500FB0~AA:
5438 0012005S002000AA: 31
5440 00000055000600AA :
5448 002200S5002300AA: 44
5450 0022’0~5500F300AA:~C
5458 1302A0055002300AA: 54
5460 00220055000600AA: 27
5468 0000005500:3100AA: 8g
5470 ~30S’I 005500E: 1 00AA : 131
5478 00FF0055008100AA: 7F
5480 OOS’l005500:3IOOAA: 131
548:3 00000055009100AA.:~g
5490 008 1 01355004200AA :
5498 0042~055003C013AA:7~
54A0 003C005~~~1 800AA :53
54A8 00000~~~00000ØAA:
5430 00000~~50~0000AA:EF
5438 ~ :
54013 13000~~~5000000AA:FF
5408 1 800~85530003CAA : A?
54D0 30003C5,5420042AA: F3

RAU.. Y

- 55C855D0 SSOOFEO7I4AØOFEO?: 13955DB SSOOFE7FAAØOFE?F: F9
55E0 SSØOFE7FAAO0FE7F:F9
S5EB SSOOFE7FAA0ØFE7F. F9

~ A I I V ~*iii~ R~ V ~ p* 55F0 070II~IIliii I ~YVii r~I ~ 55FB 550O0000AA0000g0:F~5600 551300000AA0ggggg : FF
5608 ‘55000000AAFE7F00: 70
56 1 0 55000000AA0ggg~g: FF

Si vous avez aimé OLPHOUS, 1 àtraversuncfr~uif~~ueuxet 5618 55000000AA000008:FF
voici dans le même style en plus difficile, enévitant tous les obs. ~ ~ FF
complexe un autre leu extrait taclestoutenlouant5~,rlescom. 5~3ç1SS@Ø0000A~0~gggg.FF
d’une publication laponaise. mandes de direction et de 5638 S5O00000A~0ggggg~FF
Vous devez piloter une formule vitesse. 5640 55000000AAFE7F00:70

5643 SS000000AA13ggggg: FF
5650 SSOO0000AA13ggggg~FF

8 et 2 permettent de bouger de haut en bas 565e’ SSOO000~AA00FE7F.70
(en fait de gauche à droite), tandis que SPC 566g 5S000000AA000000.FF
augmente la vitesse alors que ENTER sert de 566~SSOO0000AA000~g0:FF
pédale de frein. 5670 55000000AAFEOØFE: F3
Les autres commandes sont ; MODE pour figer 567g SSOO0Ø00A~00gggg: FF
le jeu, histoire de souffler un peu, SHIFT pour 56E:0 55000000AA000ggg: FF
reprendre ensuite, ÇLS pour revenir sous Basic. 5688 SS0OFE7FAA00000g : 7G’
De plus ENîERpermet de recommencer à nou- 5690 S500Ç~130Ø~~ggg0gg.FF
veau le circuit. 5698 SS000000AAFE0GFE: F3
ATTENTION aux carambolages vous n’avez 56A0 S5OO0000AA13ggggg~FF
que 3 voitures. 56A8 55000000AA000ggg: FF
ET gare à l’alcootest t 5630 5500FE7FAA0000013: 70

J F V 5638 SSOO0000AA~13gggg~FF560:0 55000000AAFE00FE: F3

- 5608 55000000AA0000130:FF56D0 55000000AA0000013: FF
56DB S’S0OFE7FAA0000013: 70
56E0 550O0000AA00~g~g: FF
56E8 SS000000AAFE00FE: F3
56F0 SSO00000AAØ13g~gg~FF
56FB S’SO00000AA13ggggg~FF
5700 5500FE?FAA0000gg: 70
5708 55000000A400g~gg:FF
5710 55OOO000AAFE00FE~F3
5718 55000000AA000000: FF
5720 55000055AA0000AA: FE

5728 5500555’SAAOOAAAA: ~fl5730 5500’5SSSAA00AAAA: F35738 5500’55554A00AHAA: F3
5740 5’5005555AA00AAAA:F3574:3 5500S5~5A400AAAA~R3
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5760 55000055AHØ000AA~FE
5768 555S0055AAAA00AA: F~

5770 555SOO5SAAAAOOAA: F35778 555S@05’SAAAAØØAA: F357:3g S5SSO05SAAAA00AA: F3

57:38 5’5’55005SAAAA0OAA: F3
57913 55S5005SAAAAØØAA : F35798 55000055AA0080AA : FE57A0 55000055AA0000AA: FE57A8 55005555AA00AAAA : F3

573g 55005555AA00AAAA: F35738 55005555AA013AAAR: F3

54DB 42OO42S5810031~A:::~5
54E’3 8I00815500000044: 01
54E8 ?FOø?855810084AA: ~3
54F0 8100845581003’4AA: 139
54FB ?FOO?8,5S000000AA: F6
5500 030000553000F4AA: 32
ssee’ 00000055000000AA: 3F
5510 S’IOOOE55810011AA:-~13
5518
5520 S’lOOFE5500~tØ0g~~:7E
5528
5530 42øO42S54j’0~42’AA:137
5538 3C0O3C553C003CAA: EF
5540 l800185500ggggg~:85
5548 ~ Øg

5S5~~ :013
555:3
55613 555SSS0ØAAAAAAØO: F3
5568 5555’S500AAAAAAØO:F3
5570 555SS500AAAAAAØØ: F3
5578 55555500AAAAAA00: F3
5580 ‘5555S50aAAAAAA00: F3
5588 55555500AAAAAA00: F3

5590 55550000AAAA000g: FE
5598 55SS@000AAAAØg0g:~E
55A0 55550000AAAA0000: FE
5548 55’550007AAAA000?’ Or
5530 5555000?AAAA0007: OC
5538 555-50007AAAA0007:00
-5500 A03
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6390 184D4D1C6C065742:CD
6398 75ø~7E63A674@A1C:94
63~ø6C0652?964181C6C:35
63A8 C6C2C052106C@557:32
6330 4275CH7E63BF740H:DF
6338 106C0552?964181s3: D8
63CC 6C@5C2C@52106C@4:45
63C8 5?427Sø~7E63D874:45
63D0 C~1ø6CC452?96418:D1
63D8 106CC4@20@521C6C:5g
63E0 C35742?50A7E62FI : EC
63E8 74@A1Ø6C@3527964:2C
63FC 18106CC3C2@8521g:FB
63FB 6C@2574275CÇ~7E64:68
64CC OA74ø~1C6CC25279:Dl
6408 6418106CC2C2CG52: 4E
641C 1C6CC157427962FC:E1
6418 1C7416574D75C07E: 31
6420 64?884’32FFDB5’3@2:8E
6428 T3DB86G2FFDB5Ø@2:@2
643C 73DB’32FF34245710: 0E
6438 643E52C2FF75FF26:8F
6440 522FCD@2FF344EFF:10
6448 4EFF4D4D2FO71C6C: 99
6450 00574375007E6640:33
6458 106C005274301062:E4
6460 ~iF52796232000C00:0E
6468 10641i~0216521062:6A
6470 SF02335279623200:43
6478 E436750E7ED90C74:74

6480 CE75097E64B07409:9B
6488 750D7E64C0740D75: 14
6490 117E64D474117530: FI
6498 7E64E47430752E7E:91
6440 65317962F0000000:61
6448 0000000000000000:00
6430 E436671529057964:41
6438 7800000000000000:78
64CC 10631857437E64CF:D6
64C8 1063I8527962F002: 44
64D0 0I7964C8I0631857: 88
64DB 42752C7E659?7420:ES
64E0 106318527962F04D: F5
64E8 4D4D1063395?7556:68
64F0 7E6504745675347E: DB
64FB 6513743475747E65:EC
6500 22?962F01C633902:9B
6508 I6524D4D4D4D4D4D: 36
6510 7962F01063390256:CF
6518 524D4D4D4D4D4D79:99
6520 62F0106339023452: 86
6528 4D4D4D4D4D4D7962: 49
6530 F01063395775347E: 14
6538 654B743475567E65: 06
6540 54745675167E6569: FB
6548 7962FC1063390274:ED
6550 524D4D4D4D4D4D79:99
6558 62FC106339023452:86
6560 4D4D4D4D4D4D7962:49
6568 F010633902565279:BF
6570 62F0000000000000:52
6578 C000000000000000:00
6580 1063395710632052:EB

6588 10633957I0641452:E3 ~
6590 8402443700000002:09
6598 19106318527962F0: Cl
6540 78D90C0200036CE2:Bi3
6548 8202020366E27D02:5Ø
65B0 05344D4D24577430:F2 I A
6538 26522F078402DFDB:EE j~
65C0 500265DB8602FFDB :F4
65C8 50026CDB025F3424:52
65D0 5726522F05FDDFE4:C3
65DB 36671 12905796214: Dl
65E0 F6F6F6F6F6F6F6F6 :BO
65EB F6F6F6F6F6F6F6F6: 3g
65F0 F6F6F6F6F6F6F6F6:B0 • •

65FB 0000000053434F52:37 Les micro.ordinateurs utilisent
6600 4534003030303538:7C généralement un composant
6608 3230~0@008000000: 62 appelé UART~UniversalAsynch.
~ ~ ronous Receuver Transmitter),
6620 4559000000000000 : 9E pour gerer leur voie serie. Dans
6628 F6F6F6F6F6F6F6F6:B0 cecas, les ap~licationsdévelop.
bb~ FbFbFbFbFbFbFhFb BO pées sur le micro qui utilisent la
~ ~ ~ RS.232C sont relativement simrn
6648 0266DB02C7342457:F3 pIes :on envoie les caracteres a
6650 IC6669S22457l066:22 l’UART qui se débrouille. D’un
6658 6B5278666B2F10E4:26 autrecôté,cequefaitl’UART,le
btbø E174b5H00001j000e2F Microprocesseur peut égale.
bbIDB ~fti~L00~4lL5F0~..kL i . ~ ~ c
667C 2ODBDFD434DA2FCI: F2 ment ie faire a I aide d un pro.
6678 C272DBDFDA34D42F:45 gramme adapté. C’est pour.
bb~0 ~I~F15:?~o~øee@ TC quoi,surlesPC.2500, PC.1350
bboD ~b4~l5 ~ f 0~. et PC.1450,on ne rencontre pas
bb3O L34bLI.JSldb40~~.bC J~IIA~f
6698 C000C00000000000:00 U VMRU.

6640 I06C08020052106C:54
664E: C9020C52?8D90C37:F1
6630 676F7E66BB786050: 9D
6638 7963I7840200DB50:44 Dans le principe comment se passe la
66CC 026CDB0206342402:43 ‘transmission:
66C8 09522F05023034E9:DE Elleestavant, tout basée surl’envoi d’un carac-
66D0 44789FFF2F064D4D: 2F tère. Celui-ci seradecomposéde7 ou 8 bits
66DB 8402FFDB850266DB:28 dedonnéesselonles désirsde l’opérateur.A
56EC B6O2FFDBB7O26CDB : 32 cesdonnéeson ajouteraunbit dedépartmdi-
66EB C25F3424S726522F: B? quant quelesdonnéesarrivent,1 ou2 bits d’ar-
66F0 C5FDDFE436670E29:99 rêtindiquantquelecaratèreestterminé, etau
66FB C57965404D4D4D4D:B7 milieu 1 bitdeparit~oupasdebitdutout,tou-
6700 F5F6F5F5F5F6F6F6:BO joursauchoixdel’opérateur. On obtient donc
b7CB F6F5F6F6F5F6F6F6:3g le schémasuivant:
6710 F6F6F5F6F6F5F6F6:30 ____________________________

6718 D7D8B031333S3CA6:CE 1 ‘ ‘ 78’ ‘ ~ I1I1:!~I
6720 OOC4B7CFCO410CB5:60 I I 1 I I I I ~ I

6728 D2C3DEC4B3002121:2C Start Donnees Pante Stop
5730 00000C0000005055:45 En fonction de paramètrespré-établison va
6738 53480C434C53004B:C8 transmettredes bits d’information avecune
6740 4559000000000000:9E cadenceprécisedépendantdela vitessechoi-
6748 F6F5F5F6F6F5F6F6:B0 sie. Prenons un exemple: OPEN
5750 F5F6F6F6F6F6F6F5:BO ~~ r , i tu • i i~ ,i c~+
~ -, ~ ~ ~ .- .- ~ ~- - « I~vu,r:,i , I ». ~ousaurons . i UIL ue~7Lar
b r58 FbFbFbFbFbFbFbFb:BO ~ bits de données, 1 bit de parité et 1 bit de

stop.Soit la transmissionde 1 0 bits d’infor-
mation.La vitesseestde 1 200baudssoit 1200

t



Label Instruction
(SENDD) EXAB

LP &QB
ANIM &OØ
LIP &5E
ORIM &08
OUTF
WAIT &08
UI &06

(SND3) WAIT &A3
UP &5E
EXAB
SR
EXAB
JRCP (SND1}
NOPT
ORIM &08
OUTF
JAR (SND2)

(SND1~ ANIM &F7
OUTF 3 envoid’un bit de donnéeàO
INCN 4 N =N + 1 compteurdunbrede O transmis
NOPT 3 attentede3 cycles

(SND2) DECI 4 1 =1 — 1 compteurdebit à transmettre
JRNCM (SNO3) 7/4 sauten SND3si on n’a pasfini le mot
WAIT &A6 I 72 attente de I 72 cycles
LP &OB 2 P pointesur le compteurde la pante
!~OM 2 A=(P)dansAonmetlenbredeøtransmis
L1P &5E 4 P pointesur le port F
TSIA &O1 4
JRNZP (SND4) 7/4
NOPT 3
ORIM &08 4
OUTF 3
WAtT &91 151
JRP (SND5) 7

(SND4) ANIM &F7 4
OUTF 3
WAIT &98 158

(SND5} WAtT &26 44
LIP &5E 4
ANIM &F7 4
OUTF 3 émission du bit de stop
WAIT &CF 213 attentede 21 2 cycles
RÎN 4 retourau SSP.appelant

Attention:
. la ligne resteà O ou à 1 pendant8.33E-04secondes.
. le bit destartestun 1.
. les donnéessont transmisesici sur 7 bits.
. la pantepaireestà 1 si le nombrede0estpair.
. le bit de stop estun 0.
A l’aide deceprogrammeetde cesrenseignements,écrivezleprogrammedelecturededonnées
associéà celui-ci. La prochainefois, nousverronsla réceptionet nousaborderonsle problème
du contrôlede la ligne.

~- ~

Nbrecycle
3
2
4
4
4
3
14
4
169
4
3
2
3
7/4
3~
4
3
7
4

bits par secondes.Pourtransmettreun bit il
faudra1/1 200secondesoit8.33E-04seconde.
Ce caractèreseradonctransmisen 8.33mil-
1ièmesde seconde.
CôtéPC, il va falloir gérercelaet envoyerun
bit tousles 8.33E-04seconde.Pournousallons
devoir travaillerau niveaudu tempsde cycle
dumicroprocesseur.Nos PCutilisent un quartz
de 768 KHz, le tempsde cycle du MCP est
doncde 1 /768000multiplié oudivisé parune
valeurqui s’obtienten regardantle fonction-
nementd’uneinstructionàl’oscilloscope.Cette
valeurétant3on obtiendracommetempsde
cycle 3/768 000 soit
3.90625E-04/3.90625E-06seconde.

Parconséquentpourtransmettredesinforma-
tions il faudraà 1 200 baudsqui il s’écoule
8.33E-04/3.90625E-06cyclesentredeuxbits.
Le programmedevradoncfonctionneren envi-
non 213 cycleset s’articulerainsi
. envoi du startbit.
. envoi des7 bits de données.
. envoi de la pante.
. envoi du bit de stop.
Avant de passerau programmelui-même, il
resteà voir cequ’estla parité.Elle sertà con-
trôler si lecaractèrea bienététransmis.Il s’agit
ici detransmettreun 1 s’il y a un nombrepaire
de bit à O dansle caractèretransmis.
Voyonsdoncmaintenantle programmenéces-
saineà la transmissiond’un caractèreen OPEN
(( 1200,E,7,1 » etce sanscontrôle du flux

Commentaires
sauve le carac. à émettredansB
P pointesurN le compteurdepante
N= O remiseà 0 du compteur
Ppointesur le port F où setrouveTD
Force le bit 3 à I TD= 1
émissionTD à 1 envoi du bit de Start
attente de 14 cycles
l~8 longueur— 1 dumot à transmettre
attentede 1 69 cycles
P pointesurleport F
récupèrele caractèreà émettre
metdanslecarry le bit leplus faible
resauvele caractèreà émettre
si bit a I on va en SND1
attentede 3 cycles
TD =1
envoi d’un bit dedonnéeà 1
on va en SND2
TO=0

Test du bit O àA
Sauten SND4 si nbre impair de O
attentede 3 cycles
-[D = 1 carnbrepair de Odansle mot
émissionde la panteà 1
attente de 151 cycles
saut en St’iD5
TO=0car nbreimpairde Odansle mot
émissionde la panteàO
attentede 1 58 cycles
attentede44 cycles
P pointesur le port F
TD=0

Pourutiliser ceprogramme,il suffit de mettre
le caractèreàtransmettredansA etd’appeler
celui-ci.
Remarques: entre2 OUTF, il y a toujours213
cyclesde façon à contrôler la vitesse.Les
NOPTqui font 3 cyclessontutiliséspourque
le prg. soit aussilong quelquesoit le chemin
prislorsde l’utilisation d’une instructionJRxxx
qui fait 7 ou 4cycles(7 =4+3). .5



4 lignes,c’estbien. Mais encorefaut-il s’enser-
vin. Présenterun programme,fairedesmenus...
L’intérêtd’un menuestde proposerun choix
en fonctionduquelonsebrancherasur divers
sous-programme.Bien,maiscommentsebran-
cher surun SSP?
Il n’existepasuneméthode,maisunemulti-
tude.Voyonsen,toutd’abordunepropreaux
pockets:

Exemple:
10 INPUT « PRG1 » ; A$ : GOTO60
20 INPUT « PRG2» ; A$ : GOTO 70
30 INPUT « PRG3~; A$ : GOTO80
40 INPUT « PRG4» ; A$ : GOTO 90
5OGOTO 10
60 CLS : PRINT « PRG1 » : END
70 CLS : PRINT « PRG2 » : END
80 CLS : PRINT ~PRG3 ~: END
90 CLS : PRINT « PRG4» : END
Ce programmeaurapoureffetd’affichersuc-
cessivementchacundeschoix, et de recom-

L’AUTOMNE
DU2500

mençerau 1 er si l’on presseENTER sansavoir
presséau préalableun autrecaractère.
En effet lorsquel’on presseENTER sansavoir
mis quoi quecesoit dansl’INPUT, la fin dela
ligne sur laquellecelui-ci se trouveest entiè-
rementignorée,et lecontenudela variableser-
vantà l’INPUT est conservé.
Ainsi, oncréeunpetitmenuqui donneles choix
au fur et à mesure.

On peutaussis’enservir pour faire un choix
avec une priorité, en affichant le menu au
préalable
10 CLS : WAIT O : PRINT « 1 : PRG1 4:
PRG4»
20 PRINT« >2 : PRG2» : PRINT » 3 : PRG3
3OA=2: INPUT~CHOIX:»: A
40 ON A GOTO 60,70,80,90
5OGOTO10
60
Ainsi, si l’on presseENTER directement,on
exécuterale programmenuméro2.

Soit RUN pourl’effet AutomneetDEF SPACE
pour l’effet Printemps.Le programmevous
donnele nomdesvariablesenmémoire,leurs
dimensionsetleurslongueurs.L’adressemdi-
quée en tête correspondau début de la
mémoirevariable.
La variable XA$(,)*16 contientle nomsdes

Utilisation de l’instruction INKEY$
INKEY$ va nousrenvoyerle caractèrepressé
pendantunescrutation.Pourcetteinstruction
aussi les utilisationssont multiples.
30 PRINT ~CHOIX : »;
40 A=VAL INKEY$ : ON A GOTO
60,70,80,90
50 GOTO 40
Dansce cas,si aucunetouchen’est pressée
A = O donconbouclesansfin. II en vademême
siA24.
On peutaussiforcer la bouclesi aucuncarac-
tère n’est pressé.
40 A$=INKEY$ : IF A$=~))THEN 40
50 IF A$<~1 ~OR A$>~4 » THEN 40
60 IFA$=~1 »CLS : PRINT~PRG1 » : END
70 IF A$ = « 2 » CLS : PRINT « PRG2 » : END
80 IFA$=~3 ~CLS : PRINT~PRG3 ~: END
90 CLS : PRINT « PRG4» : END
Le choix de l’instruction à employerestfonc-
tion du programme.Généralementon n’utili-
serapas2 fois la mêmeméthode.
Ainsi, pourtesterun choixavecdeslettreson
pourrafaire
10 CLS :WAIT O : PRINT « Avant Dernier»
20PRINT « Bete » : PRINT « Chien »
30 ON ASC INKEY$—84OGOTO 60,70,80,90
40 ... Reprendrel’avant dernièreversion.
A vous les menusles plus fous.

15.

tableauxet la variableVA$(,)*80 contientles
formules.
Enreprenantdespartiesdu tableur,il estpos-
sible de récupérerdesfeuilles provenantpar
exempled’un 1 350 ou d’utiliser le 51 6P pour
imprimer les tableaux.

.5.

C’est l’automneet les feuilles tombent... du
tableurdansle basic...
Le tableurgèresesfeuilles commedestableaux
devariables.Cesvariablessecaractérisentpar
le symbolesOn rencontreles variables
suivantes
‘/~$(0,1)*8O,X~$(O,0)* 16,X@(O,4),Z@
(1 ),B~$(2,1 )* 1 2,Z@$(5)*80
W@$(0)* 1 6,U@$(1 )*8O,U~(4)...
Pour s’en servir sous BASIC, il suffit de les
transformeren quelquechosedenormal : par
exemplechangerles@en A.
C’estcequefait le programmesuivantlorsque
l’on fait RUN (pour rétablir l’état normal des
variablestableurfaire DEF SPACE).

1Ø;CLE~R :~= PEEK &6D97-f-256~PEEK ~6OS
s+j_~ LPRINT ‘~dr~ J=~-1~~<=i

2~IF ~>~6C4F BEEP 2~ END
~Ø: LPRINT CHR$ PE:EK (~-1)+ CHR$ (84~+><

)+ CHR$ (32±4~(2> PEEK i~))+(”+

STR$ PEEK (~+4)+’,’+ STR$ PEEK (ç~+3
~i-)*-i- STR$ PEEK (fl-s-5)

4~~OKEP, ~EEK n ~NO &FE OR X~~+4+
PEEK (r~+L)*255+ PEEK (~~+2)~COTO 2~

5~:’~:: POKE &6D97~L4-256* INT (W”256),
INT (N”256):~=W+I~<=O~GOTO 2~



~s?c

Devant une demande sans cesse qui n’ont pas d’accès au LM. Les
croissante d’explications sur le puristes me pardonneront
LM des PC, équipés du micropro. volontiers je pense, quel,ues
cesseur SC 61 860 (ESR.H), voici abus de langage ; ces articles
un avant propos de ce qui sera étant avant tout destinés au
je l’espère, une initiation facile débutants, connaissant le Basic.
àcomprendre à tous et à toutes. Les lecteurs confirmés peuvent
Vo•s cntiques et sujgestions sont sauter quelques leçons. Vous
evidemment les bienvenues. Au pourrez aussi consulter avec
fait, sont concernés tous les PC profit les articles consacrés au
sauf 1 500, 1 430, 1 246/47. ~Z80 : Le LM des Ml.

Commecertainsontdéjàpu leconstater,nous
avons abondammentparlé de ce LM, en
publiantdesprogrammes,dont les commen-
tairesétaientparfoissuccints.Lesplus coura-
geuxde nos lecteurs(oules plusmordus ?)ont
doncacquisles différentsmanuelstechniques
en anglais,disponiblesau Club. Le manuel
dédiéau PC 1 251 convienttoutà fait pour les
autresmachines,hormis lesPC 1 350et2500
qui ont leurproprelittérature.Cesmanuelsqui
ne serontpastraduits,sontun guidetrèspré-
cieuxetne font pasdoubleemploi avec cette
séried’articles.Ils servirontd’ailleurs,à main-
tes reprises,de Référence.

Commençonssansplus attendrecettepetite
miseaupoint. Prenonsun PCau hasard,nous
savonsqu’il estprogrammableen Basic. Mais
ce que nous ne soupçonnonspastoujours,
c’estque la machinene comprendpasdirec-
tementceLangageévolué. Il faut cequel’on
appelleun Interpréteur,qui estun programme
en LM (le plus souvent et dansce cas en
mémoiremorte).Cet interpréteurestchargéde
traduireetcontrôlerpar le MCP (Maitre Con-
trôlePrincipal),qui estleprogrammerégissant
toute la machine: Calcul, allumage,affichage,
etc.. . Maiscommentcelàse passe-t-ilgrosso
modo ? Tout d’abord,lors de la saisied’une
ligne en mode programme,la machine(qi ne

peutconserverquedesvaleursnumériques),
codelesmotsclefsavecunevaleurappelée
Tooken. Elle la trouveau moyend’une table,
comportantla liste decesmotsréservés,avec,
commeinformationmajeure,le nomen ASCII,
le tooken,l’adresedus/pgmLM correspondant.

Lescaractèreseuxsontcodéssousforme de
codeASCII (saufpour lePC 1 251). Car jerap-
pelle qu’un ordinateurne peuttraiterquedes
nombresdansun intervallebiendéfini : L’AS-
CII est une normalisationdescodesutilisés
pourles caractèresusuels.Le nombrede codes
possiblesétantde 256à la fois, il peuts’avé-
rer (si on a plus de 256 « choses» à coder),
que la machine fasse appel à un double
codage; pour les caractèresjaponaisentre
autres,maisnousy reviendronsplus tard.Ces
codesne sonten aucuncas,à confondreavec
les OP codes(codesmachines),qui sontles
seulscodes,qui formentles pgmsLM exécu-
tablesparlemicroprocesseur.Mais n’allons pas
trop vite. Unefois les lignescodées,on passe
généralementen mode RUN, etlancele Basic
par RUN, GOTO ou DEF label. A ce moment
le MCP activel’interpréteurqui cherchele pre-
mier codedu pgm Basic àexécuter.Si c’est
unTooken, il rechercheentable le souspgm
LM correspondant,et récupèresi besoinest
d’éventuelsparamètres.Il décèle aussi les

erreurss’il en trouve, etce, jusqu’àcequ’il ren-
contreun ordre interrompantson travail : à ce
moment il rend la main au MCP. Voila en
« gros » commentmarche le Basic. Nous
voyonsquetout sepasseindirectement,or il
est possible de s’adresserdirectementau
microprocesseur,au prix d’uneprogrammation
plus ardue,nelaissantpas le droit à l’erreur,
maiscmportantdessatisfactionstantpour l’es-
prit que pour l’usage: gain de place, gain
énormede rapidité,despossibilitésinexploi-
tablesen Basic.Parcontreil estillusoire detout
vouloir faire en LM. Nous verronsplus tard,
commentexploiter dessous-pgms(routines)
touts faits,présentsen mémoire morte.
Pourvousprouverqu’au Clubnousnesommes
pasdesextra-terrestres,nousallonsmainte-
nanttenterd’exploiter le vocabulaireun peu
ésotériquerelatif au langagemachine.On con-
fond souventLM etAssembleur.L’assembleur
esten fait un pgm (en LM toutcommel’inter-
préteurBasic),qui permetde programmerce
LM avec plus de confort. En effet, il permet
d’écrire un pgm LM avecunesyntaxebienpré-
cise,à l’aide de motsappelésMnémoniques,
car ils signifient quelquechoseen anglais
exemple: LIA donne Load Immediatevaleur
dansAccumulateur,ou SWPdonnantSWAP
etc... L’assembleursechargedoncde convertir
cesmnémoniquesen codesmachines,suivis
ou non d’opérandes(paramètres).Le désas-
sembleurfait l’opérationinverse,il traduitdes
codesmachinesen mnémoniques.Car il est
plus simple de comprendre,écrireet raisonner
à l’aide du motRTN, plutôtqu’avec soncode
&37. Nousparlonssouventd’adresse,derrière
cemot secacheunenotion simplemaisimpor-
tante.En effet, uneadressec’estune valeur
compriseentreO et 65535; elle permetde
répererun octet, tout commele numérosur
votreporteindique aufacteurvotre logis.C’est
le numéroprécisd’un octet,on peutdonc en
avoir 65536de suite. Un octetc’estunecase
— en fait un grouped’informationsélémentai-
res — refermantunevaleurcompriseentreO
et 255. Chaquecase(octet) a un numéro
d’identification (l’adresse),et renfermeune
information (code).Les informationsélémen-
tairesd’un octetsontappeléesbit : binarydigit.

Ils sontau nombrede8 pour un octet (4 pour
un quartet=demi-octet).Un octetcomprend
donc 8 bits. Chaquebit peut prendreO ou 1
commevaleur. D’une manièreimagéenous
avonsdescasesidentifiéespar un numéro,
comportant8 compartimentscontenantO ou
1 . Un bit qui veutdire « chiffre binaire » est la



plus petite information possible.Nous voila
doncenbase2. Commele micro ESR-Hestun
8bits, il peuttraiterdesinformationsde8 bits
simultanément(octet), et possèdantun bus
d’adressesde 16 bits, il peut donc traiter
2”l 6 =65536octets.Nous y reviendronsla

. . .~prochainefois, quandnousverronsen détail
~~ ~ l’architecturedu SC 61860.Voyons mainte-
nant la représentationd’un octet en binaire

bitno 7 6 5 3 2 1 0
b7 b6 b5 b3 b2 bi bO

octet
= ~
4+b3*2~~~3+b2*2A2+bi*2Ai+bO*2~~0
= b7*i28+b6*64+b5*32+b4*i6
+b3*8+b2*4+bi *2+bO*i

valeur max
= i28+64+32+i6+8+4+2+i255
valeur min = O

En pratique,on travaillera en binairepour les
opérationslogiquesagissantsurles bits d’un
octet.
A proposdebase,nousutiliseronsla basei 6

(hexadécimale),qui est plus commodepour
diversesraisons qui s’expliqueront d’elles

mêmes,mais aussi parcequ’elle permetde
noterla valeurmaximaled’un octet (255)sur
2 caractères,etles adressessur4. On compte
donc ainsi
DEC O 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 ii i2
i3 14 15 16 17 etc.
HEX 01 2 3 4 5 6 7 8 9 A B C D E

F 10 11 etc.

On obtientainsi 2 quartetsquel’on utilise sépa-
rémentpour lesconversionsbinaires~-~HEXA.

Chaquequartetpouvantprendrecommevaleur
max.15= 8+4+2+i,celàdonne&F.Donc
on a pour unoctetdevaleur1 00101 i O. Le pre-
mierquartet 1001 vaut : 8+ 1 = 9. Le second
0110 vaut : 4+2= 6. Donc
iOOiOiiO= &96= i28+i6+4+2= 150.
Et le tour est joué.

Vous avez pu aussi remarquerquenouspré-
sentions toujours nos listings LM (mêmes
désassemblées),sousforme de DUMP. Beau-
coupsedemandentcequ’ils doiventen faire.
Ce DUMP estla représentationde la mémoire
du PC, à partir d’une certaineadresse.Les
valeurssonttoutesen héxa.Sur uneligne, de

gaucheà droite, on trouve une valeursur 4
caractères: l’adresse.Suiventensuiteaccolés
deuxà deux, séparés,ou complètementsou-
dés,8 octets; ils prennentchacun2caractè-
res.Eventuellement,il resteunedernièrevaleur
sur 2 car. aussi,qui est lasommedes8octets
précédents.Il permetun contrôle rapidelors
de la saisie : c’est le Checksum. Donc,
l’adresseà chaquedébutde ligne varie de 8
en 8, elle correspondau premier octetde la
ligne. Ce dumpserentreen mémoire à l’aide
d’un utilitaire (il y en a de publiésdanslesbul-
letins) ou grâceà l’instruction POKE adresse,
octeti, octet2, etc...

Voilà, c’esttout pouraujourd’hui. La prochaine
foisnousausculteronsle microprocesseur,en
tachantde comprendrecequesontles regis-
tres,et leur utilité dansles pgmsLM.

A bientôt ! f
J.F.V.

SOUS—PGM LM PC i245/Si/55 PC 1260/61. PC i4~i/~2 PC i350
LCD ON 043B OS~2 ~4Bi
LCD OFF -1 iE5 0437 059E ~4i~D
sîx ~ B~——>X iES 0225 ~267 0282
DST>’~ : 8~—i—->X -1 iFI 022E 0270 0297
STY : Bf~——>Y -1 iEE 0222 0264 0270

; B~—1~——>Y ~iF5 0242 0278 0285
B~——>(P÷i~P) 11E~ 0226 0268 022E

MUXY : Y---->X 1i72 1349 15F3 14i9
~riu~x: ~——>~,‘ U~77 j_344 I5EE 14i4
PUSH X 11C7 102E i32i ~ 115C
POP X iiD2 1039 132C 1i67
ÙuT ~ ~_ ~— iFBI 043D 05~4 0483

En complément au «TECHNICAL REFERENCE MANUEL », nous vous
proposons une première série de sous programmes utilitairesvala.
bles pour tous les PC équipés du processeur ESR.N



L’objet élémentaireen LISP estl’atome, mdi-
visible,commmesonnom l’indique. Un atome
peut être une chaîne de caractèresou un
nombre.
ex : AHHHHHHTOME /voicj un atome
ceci /un autre
45676 /ehcoreun

Une expressionsymboliqueestreprésentéepar
un atomeou uneliste. Une liste estunesuite
d’atomesou de listesentreparenthèses
ex : (ceci ESTuneLISTE)

( ) /uneliste vide
NIL lune autrefaçon denoteruneliste vide
( (une autre)liste O (PLUS COMPLIQUEE)))
Toutes structuresdonnées(etprincipalement
lesarbresbinaires)seramènentà la construc-
tion de listesplus ou moins compliquées
LISP est un langagedont la particularitéqui en
faittoute sapuissanceestquedonnéesetfonc-
tions ont la mêmesyntaxeet peuventdonc
indifférementjouerun rôleou l’autre. Un inter-
préteurLISP convenableconnaitaumoins100
primitivespourpouvoir êtrefacilementutilisa-
ble maisil suffit d’en connaitreunedouzaine
pourdébuterProgram~~~en LISP revientdonc
à augmenterle vocabulairede basedu langage
pourcréerunenvironemmentde programme.
tion de plus enplus riche.

Il existe4 primitivesindispensables~la pro-
grammati~~en LISP : CAR, CDR, CONS et
LAMBDA qui permettentrespectivementde
prendrele 1 er élément(atomeou liste) d’une
liste, prendrele rested’unelisteprivéede son
1er élément,placerunélémentendébutdeliste
etenfin (le plusimportant)effectuerdu lambda-
calcul.
ex : ?(CAR’ (1 2 3 4))

?(CDR’(l 234))
= (2 3 4)

?(CAR (CDR’ (1 2 3 4)))
=2
?(CONS ‘O ‘ (1 2 3 4))

‘ =(01234)
Le caractère« ‘ » estunmacro-caractèrerem-
plaçantla primitive QUOTE qui n’évaluepas
sonargument,
ex : ?(CAR (CDR’ (1 2 3 4)))

=2
?(CAR’ (CDR’ (1 2 3 4)))
= CDR

La primitive LAMBDA permetdeconstruiredes
lambda-expre~5j0~5Celles-cisont desfonc-
tions anonymesà usagelocal.
On peutdonnerunnom symboliqueà cesfonc-
tions en utilisant la primitive ‘DE
ex : ?(DE CARRE(x)

(* x X))
= CARRE
?(CARRE 4)

= 16
Vérifions laprésencedel’atome LAMBDA dans
la définition de la fonctionpar l’utilisation de

7

- sur Bernard KOk4NOSKI et un uti.les ~ ~_ ~~~ et non des Iisateur assidu et amoureux de
#IS #ment amellore et adapté aux ~ ~estdjsponible au club aumoindres : Le lISP ; notable. ce langage : Nervé PANE1lO.

caractéristiques spécifiques des ~ de t 30F (cassette, notice et
MZ. Pour Vous Présenter LISP.o : Son auteur (Devinez qui...), POrt Compris).

LISP-0 estuneimplantationde LISP disponi-
bleSur MZ-70Qqui nemanquepasd’intérêt
etqui permetdéjà d’écrire d’assezgrospro-
grammes,Cetteversionestleseullangagesur
700utilisanttouteslespossibilitésduMZ (tou-
chesde fonctions,RAM 64Ko,graphiques...),

L.~,,~ T programming)appeléinconsidéré.
mentpar les « non adeptes» : LangageInsi-
pide StupidementParenthéséest un lagage
évoluéspécialisédansla manipulation d’ex-
pressionssymboliques,LISP a étéinventéen
1 960par Mc CARTHY maisa,depuis,subi des
améliorationsetconnaitaujourd’huidifférents
dialectesqui bientôtserontpeut-êtretousréu-
nis autour d’un standard: COMMON LISP.



la fonction PRETTY-PRINT.
?(PRETTY-PRINT CARRE)
=(DE CARRE
(LAMBDA (X)
(* XX)))
Un programmequel qu’il soit ne peutpasrai-
sonnablement seconcevoirsanstestssur la
nature de seséléments.Ceciespossibleen
LISP grâceà unetrèsgrandevariétédeprédi-
catsetà la primitive COND qui conditionnele
programme.
ex : ?(DE CHAR(X)

(COND (EQ X O)’ ZERO
(EQX 1)’UN
(EQ X 2)’ DEUX
T’(NIO,NI 1,Nl2)))
= CHAR
?(CHAR 0)
=ZERO

?(CHAR 1) se définir : n ! =n*(n _ 1 ) I
01=1
? (DE FAC(N)
(COND (EQ N 0) 1
T (* N (FAC(SUB1 N) ) )
= FAC
(SUBi N) estéquivalentà (— 1 N)
?(FAC 0)
=1
?(FAC 5)
=120

LISP est le langagede la cinquièmegénérationet
permetdéjàla réalisationde systèmesexpertset
d’analyseurssyntaxiques.Ce langageserasûre-
ment celuidestraducteursautomatiquesqui, pour
l’instantnesontqu’au stadeexpérimentalmaisqui
netarderontpasun jour àêtredu domainepublic

H. PANETTO

Commed’habitude,chargerle Basicetlorsque
la sonnerieretentit, faireShift Break.Grâceà
la commandeM, changerlesoctetssuivants
IOFD 36 (identificateurK-Basic V.5.6)
5F7D 46
77DD 08 Puis, à partir de 7E4A, entrerles octets:
77ES 4C OBOBCD 12 66 13 13 C9
77E6 6C A partir de 7F44entrer
77FA 07 7E 87 4F 06 00 09 23 EB 09 23 EB 4E 23 46 2B 03 03 C3
1806 4A 24 67 23 56 23 71 23 70 23 C9
7807 6C Enfin, à partir de 7915, on entrera

.7848 CD 4E 23 46 23 ES 69 60 FE 80 D2 44 60 01 03 00 D5 EB C5
7849 58 ED BO CI DI El ED BO C3 OB 67
784A 6D

Aveccettecorrection,les difficultéssignalées
auxpages26 et 27 de la documentation,dis-
paraissenttotalementI

Nous allons profiter de cettecorrection du
Basic,pourlui ajouterdeuxinstructionsDEEK
et DOKE dont le fonctionnementest presque

les applicationsne manquerontpas.

= UN
?(CHAR 2)
= DEUX
?(CHAR 5)
=(NI 0,NI 1,NI 2)

La syntaxede COND est:
COND TEST1 RESULT1
TEST2 RESULT2

pourchaquetestvérifié le résultatcorrespondant
estévalué.LISPestsurtouttrèspuissantdansla
programmationrecursive.La recursivitéest la pro-
priété qu’a unefonction de s’appelerelle-même.

Ce genrede fonction permet la décomposition
d’un problèmeen sous-problèmesde plus enplus
simples.
Ainsi l’exempledela fonction factorielle qui peut
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LISP-0
Un trèsbonLISP le seulutilisantles carac-
téristiques spécifiques d’un micro-
ordinateur

P-LISP
Très DECEVANT

LEOLISP 80
,LemeilleurLISP 8 bits existantmaisintrou-
vable surle marché(on peutle trouverchez
sonconcepteurà l’INRIA)

que le ~ avait ~
problemes lors du passage par
référence de paramètres chai.
nes de caracteres, uniquement
lorsque la procédure ou fonction
modifiait la longueur de ce
paramètre. Nous allons modi.
lier légèrement le Basic.



identiqueà PEEKetPOKE,maisqui travaillent
sur deux octetsconsécutifs: Par exemple
DOKE §F000,~A9O1placera 01 dans la
mémoiren°F000etA9 dansla mémoireF001.
Inversement PRINT DEEK(~F000)donnera
43265 (soit §A901).
Pour DEEK
Nous lui donnonsle codeFF A9.
Il faut d’aborddécalerla troisièmetabledes
mots-clésduBasic.Pourcela,grâceà la com-
mandeM, nousécrivons,à partir de9000 :11
F581 21 F281 01 5F 00 ED B8 C3AD00.
Et nousfaisonsJ9000qui réalisele décalage.
Puisnousécrivonsdanslesoctets81 93 etsui-
vants : 44 45 45 CB.
L’adressedela routinesera6C3Equi serapla-
céedansles octets
844F 3E
8450 6C
Nousécrivonsalors la routineà partirde 7E3E
21 Al 72 CD 5B 36 5E 23 56 C3 26 51.
Pour DOKE
Ce mot-clé doit setrouveravantDO dansla
premièretable.J’ai pensélui donnerle code
9A, celuideCONTet dedonneràCONT lecode
CD. Cettetransformationn’est pasgênante,

puisqueCONTn’estutilisé qu’au clavieret non
dansun programme.
Il faudra donc décalerla premièretable des
mots-clé. On modifiera légèrementle pro-
grammedetransfertsituéà 9000en écrivant
dans les octets
9001 F4
9002 7C
9004 F1
9005 7C
9007 9D
On fera ensuite J9000 ce qui réalise le
transfert.
On écrit ensuitedans
7C5443
7C554F
7C564E
7C57 D4
etdans
7B88 44
7B89 4F
7B8A 4B
7B8BC5
Ensuiteon placedans
831323
83146C

et dans
8379 60
837A 20

Il reste à écrire la routine en plaçant, en
mémoire,à partirde 7E23 les octets: CD 50
48 CDE4 67 D5 CD 50 48 E3 73 23 72 23
EB El CD 42 4F FE 2C CO 23 C3 29 6G età
ré-enregistrerle Basic.
On remarqueraquela syntaxeDOKE adresse,
valeur,valeur, valeur...est acceptée.
Aprèstoutescesmodifications,les zoneslibres
du Basicsont:
Zone 1 : de 6AF5 à 6C22 (302octets)
Zone2 : de 6D41 à 6D43 (3 octets!)
Zone 3 : de 6FF6 à 6FFC (7 octets)

UNE PREMIERE UTILISATION

Lors de l’utilisation de CTRL L pour lister les
variablessur l’imprimante, il sepeutqu’il soit
inutile delister lestableaux,cequi consomme
beaucoup de papier. On fera DOKE
§6DC9,~6DD5et la routine sautera les
tableaux.DOKE §6DC9,~6C52redonnerale
fonctionnementnormal.

B.Kokanoski

nouveau de votre langage pré.
féré... Forth, ou plutôt d’Ed!-
toril,, son implantation chère à

~ la famille Ml.
Dans mon précèdent article, où
entre nous il était bien difficile
de trouver un seul défautau lan.
gage Edfforth, ses principaux
concepts étaient détaillés.
Avant de vous livrer aux joies
de l’interprétation et de la coma
pilation de mots nouveaux sous
Ediforth, (e vous propose une
brève révision.

Machine Forth
Forth estun langagedont le fonctionnement
ressembleàceluid’un microprocesseur16 bits
qui seraitdotéd’instructionscomparablesen
puissance,à cellesd’un langageévoluétel que
Basic, ou bien encorePascal.D’ailleurs, un
microprocesseurdédiéà Fortha étémis récem-
mentsur le marché.

Mots Forth
Lesmots Forthqui sont l’équivalentdesins-
tructionsdesautreslangages,sontconstruits,
soit en faisantappelà d’autresmotsForth, il
s’agit alorsde motsdehautniveau,soità l’aide
deroutinesen langagemachine,onparledans
ce cas de mots debaseou primitives.

De cefait, programmerenForthconsistesim-
plement à construirede nouveauxmots, à
l’aide desmots déjàexistants.
Touslesmotsde votreversiond’Ediforth peu-
ventêtrevisualisésen tapantlemot “VLIST”,
ou imprimésen frappantla séquencesuivante
“PRTON VLIST CR PRTOFF”
Ce belensemblede motsquevousvenezd’ob-

tenir, par les manipulationsci-dessus,tous
moinsparlantles unsque les autres,je vous
l’accordeetquevousallez apprendreà décou-
vrir dès aujourd’hui, forme le dictionnaire
d’Ediforth.

PilesForth
L’un desmoyens utilisés par les mots Forth
pour sepasserde l’information, caractères,
nombresouadresses,ceci étantaffaire decon-
vention,c’est lapile dedonnées.Son fonction-
nement esten tous points comparableà la
fameusepile d’assiettes,du plus hautplacard
de votrecuisine... I

Tous les mots Forth qui entrentdansla com-
position d’un autremot, sonttraités par la
machineForthcommeautantde sousprogram-
mesàexécuter.Celle-cistockedoncles adres-
sesde retourcorrespondantes,suruneautre
pile : la pile desretours.

Modes defonctionnementde Forth
LorsqueForthexécuteunmotou unesuitede
mots, entrésau clavierou à partir d’un péri-

Me revoici, pour vous parler à



Standardisationde Forth
Les implantationsde Forthqui répondentau
standardFig-Forthontun noyaud’environ 220
motscommuns,ayantles mêmesnomsetun
fonctionnementidentique.C’estle casdesdif-
férentesversionsd’Ediforth dans lesquelles
seulsquelquesmots inutilesont étésupprimés.
Une application,bâtie uniquementà l’aide de
motsde ce noyau,est réputéepouvoir fonc-
tionner sur n’importe quel ordinateur,doté
d’une implantation Forth conforme au
standard.
Après cebref rappeldesprincipauxconcepts
de Forth...

0ES MOTS POUR DEBUTER EN FORT}{

Avant de livrer à votrecuriositéfébrile un pre-
mienvocabulairede 1 6mots,pourdébuteren
Forth, étudionstout d’abord les conventions
de notationutilisées,dansles descriptionsqui
les accompagnent.
<A---B> = étatde la pile:
A -> avantexécutiondu mot
B -> aprèsexécutiondu mot
<A1,A2,A3 --- B1,B2> = cas où plusieurs
objetssontprésentsavantetaprèsl’exécution
du mot. A3 et Bi sont lesobjets ausommet
de la pile.
LesobjetsAx etBx peuventprendreles diffé-
rentesformesci-dessous
. n = nombreentiersimplelongueurcompris
entre — 32768et + 32767sur deux octets.
. d = nombredoublelongueurcomprisentre
—2 1 47483648 et + 21 47483647surquatre
octets.
. adr = adressemémoire sur deux octets.
. f drapeaurésultantd’une opérationlogi-
que ou d’un testavec 1 ou + = vrai et O =

faux.
Voici vos 1 6 premiers mots Ediforth tant
attenduet rendez-vousun peuplus loin, pour
commencer à les utiliser et en créer de
nouveaux...I
*

< n 1 ,n2 --- n > laissesur lapile le produit signé
simplelongueur “n” desdeuxnombressim-
pIe longueur “ni” et “n2”.
+
<ni,n2--- n> laissesurla pile la somme“n”
desnombres“ni etn2”.

<ni,n2 --- n> laissesur la pile le quotient
signédesnombressimplelongueur“ni etn2”.

< n ---> affiche,sur lepériphériquedesortie,
le nombresimplelongueursigné“n”, enfonc-
tion de la valeur de la variable utilisateur
“Base”.
.‘,

nombres“ni etn2”.

<ni ,n2 --- n> metsurla pile la valeur“n” qui
est la différencede “ni —n2”.

<ni,n2 --- n> laissesur la pile le quotient
signédesnombressimple longueur“ni etn2”.
.

<n ---> affiche,surle périphériquede sortie,
le nombresimple longueursigné“n”, en fonc-
tion de la valeur de la variable utilisateur
“Base”.
.‘,

< ---> affiche,surle périphériquede sortie,la
chaînedecaractèresqui le suit. Celle-ciseter-
mine obligatoirementpar le caractère.Avec
Ediforth la longueurmaximumdela chaîneest
égaleà cellede l’écran.

<nl,adr---> rangela valeur“n” auxadres-
ses“adr” et “adn+i”.

<n,adr--- n> laissesur lapile le nombresim-
pie longueur“n” situé auxadresses“adr et
adr+i”.

<---> s’utilisesouslaforme: “: NNNN ;“

Ce mot manquele débutde la définition d’un
nouveaumot “NNNN” qui seterminepar le
mot “;“ qui enachèvela compilationet finit
de le rangerdansle dictionnaire.

Base
<--- adr> variableutilisateurcontenantla base
numériquecouranteutiliséelorsdesopérations
deconversionnumériquedesentrées/sorties.

CR
<---> réaliseun retour charriotetun sautà
la ligne,sur lepériphériquedesortie(écranou
imprimante).

DO
<~ni1n2---> lors d~l’exécu~on.

~ ~

Parexempleuneboucle“10 1 DO ... LOOP”
seraparcourueneuf fois (de 1 à 9).
Lorsdela compilation,au seind’unedéfinition,
lemot “DO” compile laprocédured’exécution
“(DO)” à saplace.Il déposesurla pile l’adresse
suivante“adr” ainsiqu’un nombresimpleIon-
gueur“n”, pourfaciliter lavérificationdelapré-
sence de “LOOP ou +LOOP” et indiquer
l’adressededébut de boucleà cesderniers.
(Voir aussile mot “?Pairs”).
Le mot “DO” utilise les motsqui suiventpour
contrôler le fonctionnementde la boucle
. “LOOP et +LOOP” pourmarquerla fin de
la boucleeteffectuerun branchementaumot
qui suit “DO” s’il y a lieu.
. “I” pour mettrel’indice courantde la bou-
de sur la pile.
. “LEAVE” poursortirde laboucleavantson
achèvement,suite à un test.

Emit
<n---> affiche, sur le périphériquede sortie
sélectionné(écranet/ou imprimante,voir aussi
les mots “PRTON etPRTOFF”), le caractère
ASCII dont le code“n” estsur la pile.
Le contenude lavariableutilisateur“OUT” est
incrémenté à chaque utilisation du mot
“EMIT”.

Key
< --- n > attendl’enfoncementd’unetoucheau
claviereten laisselecodeASCII “n” sur lapile.

LOOP
<adr,n ---> en mode compilation
Ne peuts’utiliser quedansunedéfinition, avec
la forme suivante
“DO ... LOOP”

En mode exécution,“LOOP” marquela fin
d’une séquencerépétitiveetréaliseun sauten
son début, si le nombrede répétitionsprévu
n’est pasatteint.
Lorsde lacompilation,auseind’une définition,
le mot “LOOP” forcela compilationde la pro-
cédure d’exécutiort “(LOOP)”, à sa place.

phénique,il esten modeinterprétation.Parcon-
tre, lorsqu’il créeladéfinitiond’un nouveaumot
dans son dictionnaire, il est en mode
compilation.

<ni ,n2--- n > metsurla pile lavaleur“n” qui
est la différencede “ni —n2”.

<--- adr,n>lors de la compilation.
Ne peuts’utiliserquedansunedéfinition, avec
l’une desformessuivants
“DO ... LOOP”
“DO ... +LOOP”
En mode d’exécution“DO” marquele début
d’une séquenceà exécuter“ni —n2” fois. Il
s’agitd’une structuredebouclecomparableau
“FOR ... NEXT” du BASIC, où l’indice debou-
deinférieurestégalà “n2” et le supérieurà
“ni —1”.



L’adresse“adr” sertà calculerledéplacement
à réaliser,poureffectuerun branchementau
mot suivant“DO”. Le nombresimple longueur
“n” permetde vérifier l’existence,préalable,
du mot “DO”.
(Voir aussi les mots “DO, I, LEAVE et
+LOOP”).

Slook
<---> affiche le contenude la pile sans le
modifier. Ce mot est un outil très utile, pour
la mise au point de la définition d’un autre

VOICI LES TRAVAUX FORTH... ES!

(Pourra-t-ilcontinuerainsijusqu’àla fin del’ar-
ticie ? N.D.L.R.)
Jevous proposed’essayerde faire travailler
l’interpréteur d’Ediforth, avecles différents
mots quenousvenonsde voir et de terminer
en créantde nouveauxmots,avecdesnoms
en breton,si vous le désirez... I

Jouonsavecles changementsde base

. iO10002BASE!.BASE!CR
iiiiiOi000
<OK>
.

Attention Forth neconnaîtqu’un seulsépara-
teur : l’espace.
Nousavonsmis successivement,sur la pile,
les nombrfes 10,1000et 2. Ce derniernom-
bre estsituéau sommetde la pile. Vous pou-
vez le vérifier, aisément,en intercalantle mot
“SLOOK” entre 2 et BASE. Il est ensuite
chargédansla variable“BASE”, à l’aide dumot
“I”. Dèscetinstant,lesentrées/sortiesd’Edi-
forth se réalisenten binaire (= base 2).

Le mot “.“ affiche le nouveausommetde la
pile ( = 1 000en décimal),en binaireetl’efface
decelle-cipar la mêmeoccasion.Là aussi,une
utilisatonjudicieusedu mot “SLOOK”, vous
permettradevérifier l’évolution dela pile. Nous
terminonscepremieressaid’Ediforth, en neye-
nanten base décimalpar chargementde la
valeuriO, mise initialementsur la pile, dans
la variable“BASE”.

Nousallonsmaintenant,enfin,créernotrepre-
mier mot en auvergnat...

FOUCHTRA 6 i DO

<OK>

KEYEMIT
LOOP CR;

Commesonnom nel’indique pas,cemot per-
met la saisieetl’affichaged’un motdecinq let-
tres...sur l’écran de votreMZ.
Créerun mot nouveau,c’est facile avecEdi-
forth. On indique tout d’abord le débutde la
définition avec”:” ; suivi immédiatement
après,avectoutefoisau moinsun espacede
séparation,du nom du mot qe vous désirez
créer,“FOUCHTRA” en l’occurence.Ensuite
il resteà écrireles motset/ou lesnombresqui
composentla définition proprementdite et à
terminercelle-ci avec”;”.

Voilà, c’estfait, vousvenezdecréervotrepre-
mien mot sousEdiforth.Unepausecaféparaît
nécessaire...I
. : PAUSE-CAFE. “Pause café, un quant
d’heure de détente”CR
<OK>
.
Jevouslaissedevinercequefait cederniermot
et revenonsmaintenantaufonctionnementdu
mot “FOUCHTRA”.
Celui-ci est composéd’une boucle“DO
LOOP” dont le fonctionnementserapproche
du “FOR... NEXT” du BASIC. Les bornesde
la bouclesontdansl’ordre inverse,par rapport
àcedernieretla bornede fin esttoujourssupé-
rieure de un au nombre d’itérations. Ainsi
“6 i” commebornes,réalisentl’exécution,
cinqfois de suite,desmotscomprisentre“DO
... LOOP”.
Cesmots, justement,que font-ils ?
Le mot “KEY” attendla frapped’une touche
au clavieret déposele codeASCII correspon-
dantsur la pile.
Soncomplémentnaturel“EMIT” prendle code
ASCII surla pile, l’affiche à l’emplacementcou-
rant du curseuret avancece dernierd’une
position.
Agitez en tournantcinq fois de suiteet voilà
votre mot de cinq lettres qui s’affiche
miraculeusement.
Si cinqlettresne voussuffisentpaspourvous
exprimer,alorsil vousfaut augmenterla borne
hautede la bouche...I
Pourterminer,encoreunepetitemanipulation?
Alors allons-ypourquelquesopérationsde lec-
tures/écrituresen mémoire.

Le “PEEK(adn)”du BASIC sedit “adr “ en
Forth, avec“adr” l’adresseà lire. Le mot “ “

a toutefoisla particularitéde lire deuxoctets
à la fois, soit lesadresses“adret adr+ 1 “. En
effet, n’oubliez pasqu’Ediforth secomporte
commeun supermicroprocesseuri 6 bits.

Heureusement,il existeun mot “C “ qui ne
lit qu’un octet à la fois, ouf I
Toujoursdansle mêmeordred’idée,le “POKE
adr,n”du BASIC, sedit “n adrl” en Forth et
écrit le nombresimplelongueur“n” auxadres-
ses“adr etadr+ i”.
Mais là aussi,nousdisposonsdu mot “C!” qui
n’écrit qu’un octetà la fois.

Simalgrétoutcequenousvenonsde voir, vous
êtestoujoursun incorrigibleferventdeBASIC,
voici la bottesecrèted’Ediforth:
•PEEKC

: POKE CI;
<OK>
Uneseuledevisepour Ediforth
Vous changez de langage...
... changezde mots, si vous le désirez...I

D. BEURRIER
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Si Vous Possédez le mini.DO5
dont nous avons parlé dans le
bulletin 0 14 et l’assembleur
ZEN X, je Vous propose de Vous
affranchfr du lecteur de Casset.
tes au profit du lecteur de dis.
quetes. En effet, le ZEN X, ne
PléVoit la sauvegarde de VOS
précieux traVaux en langage
machine que sur le périphérique
lecteur de cassettes. Aussi, à

Confecøon 4~~..programme ZEN~XP~FD

Tout d’abord entrezen mémoire
. le DUMPN°1 (par laméthodedevotre
choix)

Ceci fait:
i. Chargersurla cassetteleprogrammeZEN-
FD que vous venez de créer:

. par *S2COO31FFOOADtNAME ZEN-
FD ».

2. Chargerle ZEN X d’origine etrépondreZEN
GO + CR+ CR pourrevenir, au moniteur

3. RechargerZEN-FD par la commandeL du
moniteur.

4. Modifier les octetssuivants
M18C2+CR
i8C2 C5 C3+CR
18C3 2E 66+CR

18C4 96 2D+CR
1 8C5 CD Shift Break

M 18CC
18CC ED C3
18CD 78A5

18CEF5 2F
i 8CF CD Shift Break

M1603
i 603 CD C3
1 604 BB 4A
16051530
1 606FD Shift Break

M138A
1 38A 0000
i38B 30 32
1 38C 00 00
138D 3032
1 38E 00 Shift Break

5. Sauvegardersurcassettele ZEN-Xp-FD pan

la commande*5 1 2003iFFOOAD

Créationde la disquette ZEN~XP~FD

1 . Prendreunedisquetteneuvequevousmi-
tialiserezpar « I » et« S » du programmeUTI-
LITY (ou MASTERCOPY) revenirau moniteur
par « M ».

2. Rechangerle ZEN-Xp-FD de la cassette
réenroulée

3. FaireJF57EpuisWi,0030,2~O1 200+ CR

4. Chargeren mémoirepan
Ri,0000,0iOOi200+CR
puis Ri,000F,oiooi300+CR
reveniralorsau moniteurpar « M » +CR.

5. Entreralors le DUMP N°2 suivant
puis faire
M i306+CR
1306 00 FF+CR
1307 00 FF+CR
1308 00 FF+CR
1309 00 FF+CR
i3OA 00 Shift break

6. Après retourau MINI-DOS par JF 57E lan-
cer la commanded’écriture
Wi,OO0O,01ooj~oo~~~puis
wi ,000F,0100, i 300 + CR revenir enfin au
moniteurpar M+CR.

Mode .d’en~jdû 2EN~Xp.FD

Chargertoutd’abordle ZEN-Xp-FDparla com-
mandeF du moniteur.

1 . La commandeo de sortiedu MZ-700vers
la disquette

a) Pour sauvegardersur disquette un pro-
gramme(ou listing) Sourcequevousrécupé-
nezd’une cassetteouquevousvenezd’écrire
exécutezles commandessuivantes

ZEN>0+CR
DATA>4+CR
NAME>nom (du listing) + CR

b) Si aprèsassemblagecorrect, vous désirez
sauvegarderle programmeObjetainsi généré,
exécutezles commandes:

ZEN>0+CR
DATA>1 +CR
NAME>nom (du programme)-i- CR
START>l’adresse de débutdu programme
(suivantla syntaxedu ZEN X) +CR.
STOP> l’adressede fin de programme+CR
EXEC>I’adresse de démarragedu pro-
gramme+ CR

c) la commandePLOT ON du BASIC seraréa-
liséeavecle ZEN-Xp-FD par les instructions
suivantes
ZEN>O+CR

l’aide de 3 commande f~tI »,
« o » et «V ») détournees du
ZEN Xd’origine et avec un peu
de patience, l’accès de V05 pro.
grammes Sources, leurs combi.
naisons, le chargement des pro.
grammes assemblés et leur exé~
cution se feront directement
vers ou à partirde V05 lecteur de
disquettes.



DATA >9 +CR (seuls,les messagesd’erreur
resterontà l’écran).

d) La commandePLOT OFF estréaliséepar
ZEN>0+CR
DATA>0+CR

2. La commandeV devisualisationdu contenu
de la disquetteZEN>V+CR vousdonnerale
contenude votre disquette.

Les nombresindiquéssonten hexa
Les codessont les suivants
T. signifie typede programme
i . Pourles programmesen langagemachine
3. Pour les fichiersà accèsséquentiel
4. Pourlessourcesdu ZEN oupourles fichiers
à accèsdirect
5. Pourles programmesenBASIC.Pourle ZEN-
XP-FD, seulslestypesi et 4 (listingssources)
sont utilisables.

Adem : c’est l’adressed’exécution du pro-
grammeobjet
Long : c’est la longueur en octets du
programme
Asec: c’est le numéodu secteurde la dis-
quetteà partirduquelestchargéle programme.
Sur lemessage« Appuyez ~‘ CR » enplusde
cettepossibilité,vouspouvezfaire shift break,
cequi interrompla rechercheetfait revenirau
ZEN.

3. La commandeI dechargementdu MZ-700
à prtir de la disquette
AprèsZEN>I+CR, aumessageNAME répon-
dre le nom du Sourceou de l’objet que vous
désirezrespectivementtransférerou exécuter
en mémoirecentrale.

REMARQUE

Lorsde la visualisationparV, siunou desespa-
cesapparaissentdevantle nom duprogramme,
il faudra le chargersansomettre
(aprèsNAME>)cesespacessinon lemessage
« BADE READ » s’affichera.
Parailleurss’il n’y a pasambiguité,vouspou-
vezvouscontenterde la oudespremierscarac-
tèresidentifiant le nom du sourceou de l’ob-
jet que vous voulezcharger.

Autres remarques

. Les programmesou lessourcespeuventtrès
bien être chargéssur une autredisquette.

. La disquetteZEN-XP-FDestcompatibleavec
les utilitaires commeFiching CMT, Utility ou
Mastercopy.

Xavier PIERSON
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Grande lacune : dans le Sharpentier numéro 14, notre tortue gras
phique, amputée deson programme, avait bien du mal à Vous des.
siner les supeibes graphiques promis.
Nous réparerons Vite cet oubli, tellement énorme qu’il était passé
au travers de nos Vérifications.
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Les routinesquevousproposeM. PANETTO
vont doncvouspermettrede recopier,à tout
moment, l’intégralité destextes affichés à
l’écransurvotre imprimante.La routine i pej-
met d’utiliser la table traçanteSHARP sous
moniteurousousBASIC standard(S ou K.BA-
SIC). Si vouspossédezun BASIC CENTRO,
cette routine fonctionnera égalementpour
toute imprimanteau standardCENTRONICS.
La routine 2 fonctionneraavecles BASICstan-

PA~.’~E I

dardsetuneimprimanteCENTRO. Outre l’in-
térêtpratiquede ces2 utilitaires,l’étudedela
routine i et desescommentairespermettra
auxapprentissorciersdu L.M. de découvrirplu-
sieurstechniquesnouvellesde programmation
(sautsrelatifs,boucles,sauvegardede regis-
tres) quenousaborderonsdansnos futures
leçons.

—h10,F.~j:) ~*.i~---v F~’LLJI~R—E’~3It~

S.B.

1 VFN~IM: EQL ØDØQIØH
2 LIGN: IrUU 19H
3
4

COL: EDLJ
PkINTER~ EO.U

28H
1678H I8FH SI MONITEUR

5 OREAF3,: EQLI ÔØ1EH
é, S’il: ECI,U 2QIADH
7 CR: CDLI 20H

8 MSL: Et),U II}JCEH
9 OFIO 208801-I

12 LOAD OC880H
11 0880 Eb
1 2 CE38 1 Cb
13 C882 210000
14 C88~0619
1 15 0887 (25
lb C111313 ‘ 06213
1 ‘7 CODA 7E
1 1-3 CBB}3 FEC;IiI
19 CEIBD 3004
22 C8EIF FOI:’?
21 C891 i1305
22 C893 CL)CEI3}$
23 C89~ 1802
24 C89I3 .,IE2L
25 C89A CD 781 ~

‘~‘6 C139D ~:“,

27 089E 1 8E(’~

PUSH
PUSH
L»
LD

EiOUCL2 : PUSH
LI)

EOLICL 1 : ,.+-LD
I CF
ir3k
I I CP

JLJR
AUC 1 I o ~ ) LCALL

1 I ~JR
F’l.)INÎ: L4-*-LD
PII3N’C I ~ CAL..L

I 1 ‘rIO
L D3NZ

HL
OC
HL,VRAM
13,LI1-IN
130
B , COL
A , ( 1-IL )
2ICOH
C ASCIi
ØC7H
C F’OINT
AOL
PRNT
A,’.’
Fil INTEFI
HL
C~OUCL1

J Sauvegarde de HL et B~

—HL=DébutRAMvidéo
— B = nombre delignes (240)

Sauvegarde de BC
~ B = nombre de caractères par ligne (40 D)
— A caractère écran (HLI

conversion en ASCII si A $COH
)‘l Affichage de r’.” ni COH$A$C7H
~

~l Conversion de A en ASCII,J
..~AH”.’

Impression du code ASCII (A) sur imprimante
—. On avance d’une case écran
— On boucle sur une ligne

28 C8~2 ..IEOD
29 C8A2 00713 14
30 CBA5 C 1
:3 i C8Ài 1 3D1-:
~ CIuAEJ C1
33 C8A9 E 1
‘34 C8W~ L9

LI)
CALL
Foi”
03l’~Z
F’OF’
F’OP
l-~Ef

A Lk
P0 1 NTEFI
8C
EIOUCL2
C’C
IIL

,,,,,,JEnvoi d’un retour charriot à (rimprimante

— On récupère le nombre de lignes
— On boucle sur 24 lignes
—~~)On récupère HL et BC sauvegardés

au début

35 ENI)

Dans la littérature informati. MANTE, les Outre.Manchois
que, il est souvent bien difficile interjectent HAI~DCOPY ; soit
de défendre la langue de Bos. une économie de 1 8 lettres et 6
suetface aux assauts du jargon syllabes, évidemment Bossuet
anglo.saxon. Là où nous disons n’utilisait pas encore de traite.
RECOPIE D’ECRAN SUR IMPRI. ment de texte...
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j VI—1ll’I: ElIli L’JL)VJI3ØH
2 LION: EQU 19H

i’;t,:tt,~ I: L!U
4 }‘NE.e1-3 : Euh 221 LH
15 ~‘:,Ii : LU’J jl,ii,quH
é, LI’<: EOU 20H
‘î ;~ IÈJI’CCI I
B L)RC~ OC8BØH
C,, L J(’iS) 2CE~b0H

10 LOB» LI)’ PLISH HI
j I Li,rIi’ij I 1-i F’(JbFl 1113
12 CEIEt2 2 12202 LI) III , Vk~li
1 1 ,l3it,j”i tjié, j 9 I i:~ L~, I L (iN
1 4 L8F( ,‘ LU }ICJUÇ3L,2 : f.:.(J(.;~ 10
15
16

C’dl,r(i I
COBA

VJr.1 ‘1-t
7E 1~IJUCL1:

LI)
LI)

E’ , Clii

13’ (“31-11-101 (-4 1,11 1,31’. I,jç,;l.
7

JI’l j’ Li (iL
11-l C88D 3”(itOD .3k NC,PO1NI
j 9
22

LIIHI ‘

C1391
F CCII
,,i024

l;I’,
3k

(:3~91
C,ASCII

• I) Ï 8F ‘ r —1

21 (.119 :‘- F LN’H 2’ 913(1 ri 1)1 ‘SI» ‘ r

22 LB9~ ..~H21 3H L , F-’NN I
—‘‘I 1239’/ I’L’f,;E:,1-jI~ Ç’,IIL,il: L(,L,(., ~FC
24 LN9A 1802 iN FEINt
:,3i:~ (31/1. ‘.1_2E. (‘(jj(’(( ~ (.1’) f1, ‘

1_37
0119E
((E0l

CWFCB PEINT: CAL,L
1(41.’

PRIN fER
(IL

28 CHA2 (FIEr’ DJI”lE L~UUCL1
29 CNo’4 ‘LIII) L_1) ,3; , CR
32 C8~u,LI)~eFL1’I LAI L PR1N’IEFI‘3; 1 L8,q’? L I F”LIF’ LIC
:3’~,2 CIsAN t (2(1)0 I)JNL },‘(JUL3L 2

-~,~(, t,’ j (-‘[iF’ 813
:~4 C8AD E L I ‘OP HL
‘35 L2r~~I’I-“r’ FIL I
:~6C8~,F’ L2’:~ [—‘II 1 N I E k : I—’LISH LIC
‘,‘ 7 138(10 2E’~30 L D C.,0011
38 138112 47 LD 8,~
‘19 C8F’3 CL)r713i3 C~L.L RDA
40 COllé, /8 LD A,B
4 1 CL’L~7 ~“.F’ (,, OU r ( 121F’ F •I’i ) ,
42 CI)»’? (W XOR A
4,’3 CBE9, 0:1- ~ liii f t litEEH I ,A
44 CI3IEIC OEØ1 LD C,O1H
45 LL~OE (‘I)L/CN (“AI I. RDA
46 CBC1 3’E80 LD A,80H
47 C8C~ D3FL (iii F (OF’EH) ,A
48 C8C5 Cl F~OF-’ OC
49 COC’~ 09 PET
52 COC7 08F-E RDA: IN A, (0F EH)
51 I8L9 061)1 AND 21H
52 COCO 89 CI, C
5,, CBLC 08 RI:] Z
54 COCO CD1EOØ CALL BREAV
5h CODE) 22C15 3H (\(2’ • l’iI)A
Z6 COD2 C~AD22 3F SU
57 EFrID

ASTUCES

-t’
UN USRbienplacédansvotre programmevous
permettrad’effectuer un déplacementde la
totalitéde votreécranversle hautou le bas
(SCROLL).
SousS. BASIC : USR ($655)vers le haut.
USR ($672) vers le bas.
SousDISK BASIC URS ($64B) versle haut.

($672) vers le bas.

Commentsimuler la fonction LINE SUR MZ
avecles pavésgraphiques,il vous suffit de

~taperle sous-programmesuivant
~ 60000D9=SQR(X9—X8) 2+(Y9—Y8) 2)
~ 600iO R9=(X9—X8)/D9

60020 59=(Y9—Y8) D9
~60030FORI=OTOD+.5:SETX8,Y8

60040X8=X8+R9:Y8=Y8+S9:NEXT
60050 RETURN
X8 et Y8 sont les coordonnéesdu premier
point, X9 et Y9 les coordonnéesdu second
point. Attention, cesvaleursne doivent pas
êtreégales.
EXEMPLE
X8 =O:Y8 = O:X9 = 79:Y9= 48:GOSUB
60000:END

M. Szczepanski

Un moyensimple de sélectionnerdéfinitive-
mentles minusculesetmajusculessur MZ : II
suffit de tapersimultanémentSHIFTetALPHA
et de recommencerla mêmeopérationpour
revenirau modemajuscule.

N. Le Nours.



Il fautbien le reconnaître,le Z80, commetous
les microproc~seurs8 bits, a tout juste le
niveaud’un élèvede coursélémentairepuis-
quesesconnaissancesen calculselimitent à
quelquesOpérationsde base: Addition,sous-
traction, comparaisonetmanipulationd’octets.
C’està partir de ces élémentsprimairesque
s’effectuenttous les calculsmathématiques
présentsdansles langagesde haut niveau
(BASIC, PASCAL, FORTI-!, etc)~Jevouslaisse
devinerla joie ineffablequeprocure,par exem-
pie, pour le programmeur,l’extraction d’une
racinecarréeen virguleflottanteàpartirdeces
bienmaigrespossibilités,Heureusementnous
l’avonsdéjàconstaté,le Z80travailletrèsvite;
ceci compensantcela, votre racine carrée
n’aura besoinquede quelquesmillisecondes
pourêtrecalculée.

L’UTILITAIRE «REGISTRES))

Avantd’entrerplusavantdansle détaildeces
instructions,jevousproposede taperetd’étu-
dien le programmeREGISTREScijoint. Cetuti-
litairevouspermettrad’entrerquelquescodes
L.M. en Hexaconstituantle mini-programme
à étudieret de sauterà un ensemblederouti-
nesL.M. puis BASIC qui initialiserontles regis-
tresduZ80, exécuterontvotreprogrammepuis
afficheront les registresdu microprocesseur.
Vouspourrezainsi étudierà loisirs l’action des
différentesinstructionsdevotre routinesurces
registres,

ETUDE DU PROGRAMME LIGNE A LIGNE

. 5 Met à zéroles adressesmémoirecompni-
sesentre$BFCOet $C040,

. 7~4O- Implante en mémoire,de $BFD7 à
$BFFFla premièrepartiede la routineL.M. dont
le rôle estde mettreà zèro tous les registres
générauxdu Z80. Cette routineest chargée
grâceaux DATA’~deslignes 1010 à i 170.
. 50-80- Implantelasecondepartiede la rou-
tine L.M., de $C020à $C058(DATA’~des
lignes1 230à 1450)qui sechargedetransfé-
rer le contenudesregistresdu Z80dansune
zonemémoirecompriseentre$B800et$B817.
. i i o-i 70 - RoutineBASIC d’entréedu mihi-
programmeàétudier,ceprogrammes’implante
de $C000à $COi F,soit 32 octetsmaximum.
L’entréesefait en HEXA, codepancode,après
affichage par le MZ de l’adressecorrespon-
dante. Aprèsl’entréedu code,lavaleurpokée
estaffichéesurla mêmelignepourvérification.

BFD7

DES
BFFF ~

MINI
PROGRAMME

C020 CO1F
SAUvEG:::E

fig.1

Encasd’erreurde saisied’uncode,il suffit de
taper5}-jlFT « * »poureffectuerunenouvelle
saisieà la mêmeadresse,Le programmeteste
égalementla longueurde l’octet saisiqui ne
doit pasdépasser2 caractères.Lorsqueleder-
nieroctetde votreroutineestentré,vousavez
doncun programmeL.M. prêt à êtreexécuté,
composéde 3 parties.(Fig. 1 ) La premièrepartie
metà zéroles registresdu microprocesseur;
la secondepartieexécutevotreroutine,Si celle-
ci estinférieureà32octets,les octetsnon uti-
usés serontà zéro ; le Z80 les interprétera

commeuneinstructionappeléeNOP(t~1OOPE-
RATION) qui, commesonnom l’indiquea pour
effetde nerienfaire exécuterauZ80sinonde
passerà l’instructionsuivante,Il sauteraainsi,
par NOP’ssuccessifsà la routine de sauve-
gardeen mémoiredesesregistres.
. 500 - C’est la ligne d’appel duprogramme

L.M. Pourla déclencher,il voussuffit, en fin
de saisie,detaper« ~ ». Celui-cisetermi-
nantpanun RET,rendrala mainauprogramme
BASIC.
. 5i 0-630- Le programmeBASIC continueet
affiche à l’écran, errclair, le contenudesdif-
fénentsregistresen allantchercherleursvaleurs
aux adressesoù ellesont étésauvegardées,
. 900-9i5 - Sous-program~~qui affiche en
1-IEXA le contenud’une adressemémoire.
. 920-950 - Sous-program~~qui testechaque
bit du registreFetaffiche soncontenuà côté
du flag correspondant.
. 1 000-i 1 70 - DATA’~de la routinederemise
à zéro desregistres,Elle auraitpu être plus
courtemaismoinsexplicite. Comme aucune
instructionnepermetdemettreàzérole regis-
tre F, il a fallu utiliser une astuce (lignes
1 060-1070) qui consisteà met{rele contenu
de HL, soit $0000dansla pile (PUSHI-IL) et
à rappelercecontenupourle plac’en dansA et
F (POPAF). Cela sereproduitpour les regis-
tres« PRIME » enlignes 1090et 1 1 00. Pour
évitertout problème,le pointeurdepile qui con-
tient l’adressede retour au BASIC a étésau-
vegardéen $BAO0 (ligne 1 i 60) ; il serarap-
peléjusteavantla fin de la routine(ligne 1440).
Un nouveaupointeurdepile estcréé,nousl’uti-
liseronspourétudierles effetsdecertainesins-
tnuctionssur la pile, il sesitueen $BBOO(ligne
1170).
. 1230-1450- Routine de sauvegardedes
registresdu Z80 après exécutiondu mini-
programmesaisi. A noterunenouvelleutilisa-
tion delapile pourtransférerlesregistresA et
FdansHL etsauvegarderainsileurscontenus
enmémoire(lignes 1260~1270/1350~1360).
Cesexplicationsont peut-êtreétéunpeuIon-
gueset fastidieuses,maisellesétaientindis-
pensablespourvouspermettrede biencom-
prendrecommentfabniqueretutiliser unerou-
tine en L.M. à partir d’un programmeBASIC.

PREM1ERES APPLICATIONS

Commepourtouteslesapplicationssuivantes
et futures, il vous suffira de taperles codes
HEXA correspondantsauxinstructionsdumini-

Lecon 0 5~ nous allons abor. taire permettant de com~rendN
de~la fonction essentielle d’un aisément l’action des Instruc.
microprocesseur : Le calcul tions de calculs suries différents
arithmétique et étudier un utiii. registres du Z80.



programmepuis detaper« c~ » pour l’exé-
cuteret obtenirl’affichagedesregistres.
ImaginonsquenousvoulionsplacerdansA la
sommeducontenudesregistresB etC. Com-
mençonspar placer 2 valeurs quelconques
dansBetC: LDB, $i8 — LDC, $2C.Ensuite,
le premiertermede l’addition estplacé dans
A : LD A,B puisle secondtermeajoutéaupre-
mien : ADD A,C. cela nousdonnele programme
suivant: 06 i8 LD B,$i8

OE2C LDC,$2C
78 LDA,B
8i ADDA,C

Le registreAcontientmaintenantlasommede
B +C. L’instructionfonctionneen 8 ou 1 6 bits.
En 8 bits, elle additionnele contenude n’im-
porte quel registregénéralou valeurnuméni-
queauregistreA. En i 6 bits,les registressup-
portspeuventêtre HL, IX ou IY. Essayezpar
exemple: 21 00 iO LD HL,$i000

01 50i8 LDBC,$i850
09 ADD HL,BC

HL contiendra$2850, soit HL+BC.
L’instructionADD sur 8 bitspeuts’utiliseravec
un registre dit d’INDEX qui peut être (HL),
(IX +d)(IY +d). Nous reviendronsultérieure-
mentsur les registresd’index IX et IY ; étu-
dions (HL).
Tapez: 2i 20C0

3E 20
86

A contiendra $42 soit son propre contenu
ajoutéau contenude l’adressePOINTEEpar
HL. HL contient la valeur $C020 qui est le
numérod’une adresse.Cetteadressecontient

la valeur $22(c’estla premièreadressedupro-
grammede sauvegardedesregistres); c’est
cettevaleur,contenuedansl’adressepointée
par HL qui seraajoutéeà A. Cette notionde
POINTEUR quenousavonsdéjàabordéedans
notreprécédenteleçon,seretrouvedèsqu’une
valeurouunregistrei 6 bitssont inscritsentre
o dansune instruction
Pour complétercette notion fondamentale,
imaginonsquenousvoulionsmettredansA la
sommedu contenudes adresses$BFD7 à
$BFBD, soit 7 adressessuccessives; il nous
suffit, dansce cas , d’entrer
2i D7 BF LD HL,$BFD7
7E LDA,(HL)
23 INCHL ~‘23
86 ADD A, (HL) I 86
23 INCHL I 23
86 ADD A, (HL) I 86
23 INCHL I 23
86 ADD A, (HL).J 86
NousavonsalorsdansA le contenudes7 pre-
mièresadressesdu sous-programmede mise
à zéro des registres (ouf I) soit
$2i +0+0+$ii +O+0+$Oi
Heureusement,onarriveà fairebeaucoupplus
courtpourobtenirle mêmerésultat,mais ce
n’est pasnotre préoccupationpour l’instant.
L’instruction ADD a un avantageetun incon-
vénient.Avantage: Elle utilise pratiquement
tousles registresduZ80,elle estdonctrèssou-
pie d’emploi. Inconvénient: Le programmeur
n’a aucun moyende savoir si le résultatde
l’opération dépasseles capacitésd’un regis-
tre 8 bits (0 à 255)ou i6 bits (O à 65535).
Pourpallierà cettelacune,lesconcepteursdu

Z8O ont prévuun secondjeu d’instructions
appeléADC dont le fonctionnementest iden-
tique à ADD etqui n’endiffèrequepan le C qui
signifie CARRY (retenue).En casde dépasse-
ment de capacité(résultat sup. à 255 ou
65535),le bit C du registreF se positionneà
i ; il suffira ensuitedetestercebit pour être
renseignésur lanaturedu résultatde l’opéra-
tion. Par extension,on pourraeffectuerdes
opérationssur 9 ou 1 7 bitsmaisnenouséga-
rons pas...
La pratiquevalant toujoursmieux qu’un long
discours,n’hésitezpasà faire de nombreux
essaisà l’aide de REGISTRESautourdeces 2
instructionsetà analyserles résultatde ces
essais.Pourquoiensuite,nepasvousaventu-
rer à utiliser les instructionsque nousavons
déjàabordéesdansnosprécédentesleçonset
à les intégrerdansvosprogrammes: LD (LOAD
avecou sansnotiond’index), CP (comparai-
son du contenude A aveccelui des autres
registres),DEC (décrémenter= — i ), INC (son
inverse),JP (Sautconditionnelou non à une
adresse).Vous pouvezégalementtesterles 2
instructionsinversesà ADD et ADC qui sont
SUB(Soustraction sans retenue) et SBC
(Devinez...).
Un dernierconseil : N’entreprenezaucunessai
avantd’avoirenregistréle programmeREGIS-
TRES caruneerreurde saisiepourraitprovo-
querun plantagede la routineentrée.Dans la
majoritédescas,unCTRL-RESETsuffira pour
récupérerBASIC et programme.
BON COURAGE...
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, (-0F L’r.I[r r’,: 1-rI” ‘AI) I . 0111(11 ‘3ir lr.r41, L’A rt stro.$3,3 1 . $0’ r, $,,jr; ~‘ 10 1 X • r: rr.r,rH I ‘(SIr,r 119 11-r OC”? ~‘ F~ET

I ‘i’3. I ‘—LIAI I “u” r I X r 1’ 1-r, DATFI sI—D.$31 . Ou. j $rX3 . ‘ LD I V •
III. II’ 1$” “II” l(’tI IIi’’r’r 1c,6’r 0919 4E” . ‘F’III,H HI,
1 ‘I’ ‘ I Ir$‘ 14E-“:‘r r1 r I r I,,EIr r ‘I I’,’,’ I . I I I-IX (‘I 1 I IX “ rr”+ IFis ~r~7r DATA $Fl • ‘ P01- 9F’
I’(’ I’DI’FJ’rt’. r 109r.r 09T9 $,rI( . “ II:x Ii’. 9F
I I ‘ri 1-h’ II 1 “2” . roi r 1 r’) ~ 1 I’1X 119’,r LISITA $ED . ‘ 1-1161-1 (IL
I I, •r II, rI)r’j I 1 .11’ 4cr 1 I I I 1011FF 1(11 “XII rrrII L’ r 1 1.10 DATA $1 ‘1 : r POP 9F

I ‘ r ‘ cl ‘ r’ ‘r 1 1 « X I rrN 091À 3191 . “ EX IF . HI”
1 .‘ ,r CflTIil2cr ‘ 111’) CIAT9 $09 , : ‘CXX
,rrr r I I’ ‘Fi I lIrE Li! I 1 I Tr,r 0919 $11 . $irr $rr’.r • “ L I) HI . ror
‘r r ~ ~1-’1111 “ 9 . “ — I I’’F.LriXr ri I ‘ r’ (IoN rrr’ FI ‘ IN I •~1:,r, Dirlil $1 1 •Surir $‘,r’r I ‘ I D DE (‘ci r’r(~
:,.~,,F”F.IFI I “ F “ ~ : H $58,4 XIO’IU},r’Irir.r: (,(i3,’lJHr’rDrr: 1-1-111-II ~14,1 DATA $1 , s, $rrrr : ‘ LX) («C I rrrrrr,r(3
b.’irr (‘F1111“1-13 ‘- r’ . ii $E’0ir5~~LIrF..iJIi9r.rrr H’ (1 , III’IFiUFr9rrr’,: I ‘I’IJI’IT 1 1%’) 0911~i$119 : ‘1.11

‘‘(r r FI’ IN l’In , “ I I i-r’t.tiI(’rB: GCJIiliLrXrr’r’ H—(r I . X,CiI,UIirNrr’r. (‘I3XN’r ~11,1, 0919 $ED. %,‘T.$rrrr. snrlq : : ~li Cr91 rI) IF’
T rr F hill” HI - “ . H 1.110Cr r‘I rf,iIHNrrr r~H-I F I 1 .INI i1-’~r’rr. I Fr1111 ~~ 7ir fr9 19 5M . *iIir, 09E - LO 5F. 1-WrOH

~ I r’ H—I~EI~ ~ ~ q ~ :.~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ II. “AIIVECI’NDL L ESI NEf I’ITNFS
‘N(rr F’FIII’II’” In ‘ ‘— “ . : IF -I’ErSI i I 0LIii,iJH”)Lrrr~F’FrlNr 1271’ .

I Fr1111 F H 1’ 1 X I r rr~ I 1-lIE) I 1,11-II ~ DtI1H O 4 ‘3 8ES 1019G .1 FiL
I I liii li II—IL I CL 1111’? H (1 1 1 CI”ILIBI (1 II’IT 1 4 1919 ui.o ‘O OEIl LI1 1113 ‘IF

r.I ‘r F’Ir Fil “ 01- ‘ “ . - H $11-Xi r . F;IJEIJEI ,‘rrrr. I I-H -‘1 DCIII I9’rr,rr I”FIXN I 12j,u D9T9 $FI : ‘ F’LiIrH 9F
r’ ,‘rr F’I’IINT”F(I ‘ . ‘r 1 1 11099 i 3.cIOiuLIlr9. ‘r: H-H’ I . IIODUEFIo’r: F(~INI ~27h DATA 0ES : rO1- (IL
‘r’ rr FI—l ‘I I “ IF’ “ ; . Il $Frlrrr33~(Xl riiUHNr.rrr: (—(1 1 1 IXOEL(BVrr(r ‘HI FIT ~ ,381r D91’tX $D2 $rr4,OFF : LX) I IrF,,r4I • HL

‘~ —- _

INCHL
ADD A, (HL)
INCHL
ADD A, (HL)
INCHL
ADD A, (HL)

LD HL,$C020
LD A,$2O
ADD A,(HL)
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Cejeu est passionnantà plus d’un titre. D’abord parcequ’il constitue
unesuiteinépuisabledecasse-têtesà résoudre,ensuiteparcequ’il fait
participeractivementle joueurà la créationd’autresproblèmes.
Le programmecomporte50 écransgraphiquesdifférents,à difficulté
croissante,comprenantchacuni homme(Pitman)et 1 ouplusieursdia-
mants.Le but de l’opération estdefaire accèderPitmanà ce(s) dia-
mant(s).Pours’aider,Pitmanpeututiliserdeséchellesetdespavéshexa-
gonauxqu’il pousseà volonté. 2 typesdecarréssontégalementà sa
disposition: les carnésbleus,indestructiblesmaisbien utilespour se
déplaceret les carrésrougesquePitmanpeut détruirepoursedépla-
cer.Commetout jeude qualité, lesrèglessont trèssimplesmaisvous
vousapercevrezquel’objectif à atteindrel’est beaucoupmoins.Cela
peutmêmedurerde longuesheuresqui seprolongenttard... tarddans
la nuit (expériencevécue).
L’intérêt dePitmanne s’arrêtepaslà. Il permet,en effet,de créervotre
proprefichier detableauxgrâceà un éditeurgraphiquesimple etpratique.

Entronsdansles détails:
Tapezle programme,vérifiez-letrèssoigneusementcarcertainesins-
tructionssontcomplexeset les lignesde DATA’s nesouffrentaucune
erreur.Sauvegardezvotreprogrammeet tapezensuitele fatidiqueRUN.
Aprèsquelquessecondesd’initialisation, le titre s’afficheavecle choix
entrele jeu et le moniteurgraphique.Si vousdésirezjoueret ne pas
commençerpar le premiertableau,vouspouveztaperun chiffreentre
i et 9 qui vous afficherale tableaudu chiffre tapé* 5. En coursde
jeu, il voussuffit de déplacerPitmanavec les touchescurseur.Vous
pouvez,à toutmoment,interromprele jeuentapantce S » (tableau sui-
vant), « P» (tableauprécédent)ou « M » (réaffichagedumêmetableau).
Attention cependant,le fait de changerde tableauvous fait perdrei
Pitman,et vousn’en avezque5. Unedernièrecommande: « E » vous
permetde passerau moniteurintégré dont les commandessont les
suivantes
A : Afficher la liste descommandesdisponiblesdansle moniteur.
J : Retournerau jeu.
L : Lire un fichier de 50 écrans.
E : Effacer i écran.
D : Activer l’éditeur d’écranpour créerde nouveauxtableaux.
R : Enregistrerun fichier de 50 écrans.
T : Retour au débutdu jeu avecinitialisation desécransd’origine.
Quelquescommentairessur les commandesde ce moniteur.La com-
mandeR enregistretouslesécransen coursau momentde la commande
y comprisceuxéventuellementeffacés,modifiés ou créés.L’éditeur
d’écranpermetde modifier unécranexistantoude créerun écranpré-

cédemmenteffacé.Le curseurgraphiquesedéplaceà l’aide destou-
chescurseur.
Pourmodifier une case,tapersur les touchesi ~7
i Poureffacerla case.
2 Pour afficher un morceaud’échelle.
3 Pourafficher un diamant.
4 Pour afficher un carrérouge.
5 Pourafficher un pavé hexagonal.
6 Pourafficher un carrébleu.
7 Pour afficher i Pitman.
M Pourretournerau moniteur.
P Pourafficher le tableauprécédent.
S Pour afficherle tableausuivant.
Voilà, il ne vousresteplus qu’à vous passionnerpource jeu comme
nousl’avons fait nous-même,à créerde nouvellesdifficultés — Atten-
tion, cen’est pasfacile —, à conçevoirvospropresjeux graphiquesen
vousaidantdesidéesapportéesparPITMAN... età nousenfaire profiter.

S. B.

10 DEFKEYI1I—”OOTO1C,C,”+CHe$1131
20 5$—iI)’ i~itia1,s., e~tim~cm. r’..it f,,, . “:5E5T0RE229C1. X$BEOO
30 READAs: B—5+1 ‘ IFAC=”F”THENpRINT: soîouo
40 PeINTMIDCIBe,B.11;:F0RI—lTol2B.v—veLIMIDe(A$.I.1I(.POKE0.v.o—x+1.v—V÷V

SIC, NEIT.GOTO3O
61) IF(PEEKI$CF2EI3:rlI+(Y< ‘7B37ITHENPRINT”E ~ d.,. 1.. DATA’s.”.END
7(1 ‘ ,
50 ‘IT.tre I
9c, ‘ I I
100 COLOR. , 7 0~CONS0LE~CLB: RESTORE: 600IJB22SIC’
110 GETO$’IFA$—”THENIlX’
120 IFA$—”M”THEN1O4O
130 IFVALIA*) “OTHENL=VAL (051 C5—1:530T0160

14C’ IFA$—” “THENL—Cr. GOTO16O
150 GOTOS1C’
160 (i—5~CLS
17X1 ‘ ,
150 ‘ I P r.ms,, t~t~m’, I
190’’ _~__~~.1

20(1 9—0.38—C’. IFL:r49T(IENL=Cr
210 ~

~‘NMID$1”
220 CONSOLE.FOeo=oTolo. FORY—0T07
230 O—PEE(”I$BEC’C’+L*GB+X+YNl)
240 IFO—2THENØ-G+1
25X1 IFO6THENM(—n*3: Ml—153
260 CURSORO*3.Y*3.ON 0+1 OOSUB 203C’, 2040,2C’5O2060,207C’,208C’,2090
27C’ NEOT.NEXT.TI$—”OC’OC’C’C”
280 CURSORC’. 24’COLOR. ,7,Cr.PRINT”
290 ‘ ,
30C’’(Ms~rmms~t~(
310 ‘ ‘
320 IFSVX1THENCURSORMO• MV: 605U52C19C’
330 X—MO.Y—MY’O1-I’X2=X:SY—1:MUSIC”A”
340 IFIPEEKI$DOI’,C,+I4C,*,IY+3I (+0+1)—O) SIGB=O(THENMY—MY+3.50T0770
350 SETA$.IFA$=””THENCURSORI3.12:PRINT[C’,4]MID$ITIS.1,1 I;”.” ;MID$ITI$,3.2 )~“:“ R
IGHT$)TI$,2) 00T035C1
360 ‘

370 ‘ I ~i I
38C’ ‘
390 IF)A$’1)”Ij”)+)Y~2)THEN42O
40C’ APEEKISD000+)4Cr*IY—31)+X+1I:MUSIC”A”
410 IFGB=1THENIFIA—C0+ )A—12C’)THENMY—MY—3:G0T0770
420 IFA$’3 >“!i’THEN48C’

440 ‘ I LP I

46X1 A=PEEE)$DC’C’C’+4C’*Y+3)+O+fl:MUSIC”A”
470 IF 10—CI) r )A=$78) THENMY—MV+3:00T0770
480 IFA$—”~”THENH0-3:MUSIC”A”:GOTO63O
490 IFAs—”~”THENHo——3:MUSIC”A” t G0T0630
500 IFA$”E”THEN1O4C’
SiC’ IFAe—”S”THENL—L+l:OOTOSBCr
520 IFA$—”P”THENL—L—l. IFL<C’THENL—49
530
540 SF551 >“M”THEN32O
550 • , I
§60 ‘ I affiche ,in tsbl.rs,r I
570 ~ ‘
580 M—M-1~ IFM—OTHENMUSIC”EEEDDCCRRReR”. 20T0100
590 CONSOLEO,24,C’,33:COLOR, • ,O:CLS:2OT0200
600 • r.—,
610 ‘ ) ~ ~ I
620 •
630 IF)0+HO<O)+)u-’H0r300THEN32O
64Cr 5=PEEK ISDC’C’O+ 14X151) +(+H0+1)
650 IF)B—$7E1 +)5—$78)+I5—$DC’I +)B—C’)THENM(=MO+HO:00T077C’
66C’ IF)X+HX*2’10)+1O+HX*2’r3OITHEN32O
670 • ,
6501F r”~p~’is I
690’’
70X1 IF IPEEK I$DCIOO+ 140*1) +0+HX) ‘1 >54E)+ (PEr.” )$DOCIO+ 140*1) +0+H0*2*1 I ‘. ‘CrI THEN32O
710 CURSORO+H0.V. GOSUB2O3O~CURSORX+H0*2 Y: 905UB2O7C)
720 IFHO—3THENO1O+3’ 02—0+6: SY—3:60T0770
7XC’ XIX—6’020—3.5Y2
740 ‘ ,

75):’ ‘ I A+f.sh. Piirm~”r I
76C’ ‘ ‘
770 MUSIC”A” ‘ CURSORX • ‘I’: ONGB+ IGOSIJB2O3O. 2Cr4O
78C’ A—PEEKI$000Cr+14C)*MYI +MO+1 I ‘ 35r.’
79C’ IFR—$7BTHENOIO—1
800 IFA—$7ETHENG—G-1
810 CURSORMX.MV
820 ONSYGOSUB2O9O.2100.2110
83Cr ~ __________________
84Cr ‘ I Chr’,ts dl p~’.’~ I

85C’ ‘ ~
860 O—C”FORX—O1TOO2STEP3:FORV—21TO3STEP—3

Ç;3’33: 870 IFPEEK$DC’Oc’+I4ONYI+X+1’

j]

PITMAN est un jeu inspiré d’une revue japonaise
et adapté au S.BASIC. Il fonctionne donc sur MZ
700 et MZ 800 en mOde 700 avec BASIC 700.



880 IFPEEK 15000X11 1408 IV—Ii I +0+1 1 =$7E’î,HENCURSORO , Y: )305)J52C’SC” GOTO91C’ 2280 NEOT
89C’ IFPEEK )$DOCrO+ I4CrS IV—31 I +0+1 1 —$43THENCURSORX. Y’ GOSUB2~r7O:GOTORIO 2290 FOROOTO4:RESTORE
9C’C’ GOTO92C’ 230C’ FORY—C’T07
911’ CUeSORu.Y-3.90SUB2C,3C,,O—1 231’) READMX.MY
920 NEOT:NEXT’ IFO>C~THENs6o 2320 CURSOR MX+0,MY’PRINT”~”
93X1 IFOrOTHENI2O 2330 NEXT
940 ~ r.—.-—-, 2340 CURSOR6.3+X:PRINT””;
95X1 ‘ I F.~dl srra~ I 235Cr NEXT
96C1 ‘ ~ 2~6OCURSOR7, ‘0. ~
97C’ CURSOR9.I2COLOR,.7.C1:PRINT”Fsl:r,tst.or,sI”:CIJRSOR4,14 2370 CONSOLE:COLOR,.7.C’
980 PRINTC7.]”VSLrS s,,,, gag~ss~ “;MID$ITI$,3,21;” m “;RIGHT$ITI$.2I~” s” 2380 OURSOR8,16’PRINT”D ~srms 1.1501.958 IOH.MZI’
99X1 MUSIC”CDE” . FORI—1TOTX’OC”NEFT 239X1 FORY—18T024
1XrXIX’ L—Lql : M—S.GOTO2XIXr 240X1 READA$.CURSOR14.Y. PRINTA$;
101X1 ‘ ———————, 241X1 NEXT
1X120 ‘ I Edit.r’rr I 2420 CURSOR9. 20’GOSU82C’O0
1,,IJXI ‘ ~ 2430 CURSOR28, 20:G000B2X’50
1040 COLOR. ,7,1:PRINT’95e*8 MONITEUR PITMAN e**” 244Cr cOLOR..7Xr.RETURN
1051.1 PRINT” .r “; 245Xr ‘ r.———~
1X16X1 INPUT” “ ;As 246X1 ‘ I Ds~nms. titrs I
107X1 IFA$—”A”THEN118Xr 2470 ‘ ~
108X1 IFAe—”J”TREN131O 248X1 DATA3,33812,3. 13,3, 19,4,28,~,26,8,32,4
1X190 IFA$=”L”THENI39Cr 249X1 DATA” ,—M—-—-,”
110X1 IFA$—”S”THENlSITCr 25X10 DATA” I I”
111X1 IFIO$—”E”THEN167Xr 2510 DATA” )M’Ms~iter.s’)”
112X1 IFA$=”D”THEN176XI 2520 DATA” I I”
113X1 IFA$=”R”IHENRUN ‘ 2530 DATA”) ESP:,I.L, I”
114X1 MUSIc”A”:PRINTA$,” ~‘s.t p.s r’, ~ ds r”~1.d,”.6OTO1Xr5Xr 204X1 DATA”) F’
110X1 ‘ r.—--, 2550 DATA” ‘~
116X1 ‘ I A.ds I 2560 ‘ r—’
117X1 ‘ ~—1 2070 • ) Don~mmatabl.aulr I
118X1 PRINT”AIDE”.F’RINT 2580 ‘ ‘—~ I
1190 PRINr” Cssmm’r d
120X1 PRINT”A ‘ Ai 4. 2590 DATA”OOO4OOOOOOO15545~15555110040500001 106300000015555050000100tX’SOOOOOl2000
121Cr PRINTJ ~ ~ 0000041 55sos55o555004Cl0000000004O40000000051 230C’OOOC’OSl 322

~~ P~~»S ~ ~mr 2600 DATA”00020051 3330333205100333005051000000650~5555555500060040000004151400
1240 PRINT”E : Eff.w.r 000241512(10002331~12200521115155005~~55~152000000001550055”
1200 PRINT”D . Ed. te~r. 261 C) DATA”5555555000C)004000C)00200030C)C102031 C)1254501 0(1021 35254002031 034320231 01~3
1260 PRINT”R ‘ Rstmur 334030020555331321352333315555555555424000053354441510533’
~ S RINT.90TO1CI5XI 2620 DATA”5333001 053350021 5105335344C)010533521215105335102C1016555500400000000064

129X1 ~ I J,umr. I 040000001 330 10000081 003333 1 1 1 C)3333200154200C1030550442000C)5”
13X10 ‘ ~ 2630 DATA’001245053101513201 10400055501404006535C,1402551535014C)14415355150ZC3153
1310 PRINT”JOUER” 551 (‘011555355500515333535021155555333050011113336520302133’~ ~ 5m.-”; 2640 OATA”3154032413441530354103415003041003151 110310251555155101110000001000040

1340 M=3. CLS: OOTO2OXr 020531 551401 50531051 2X1150531 05 1 20550551 051 40550X11 105553000”
1’rI50 ‘ ~ 2650 DATA “51 1002X1X155551 190 10060X1X1 loO6OC’053302043331 ~233402331154313X1303153331300
1360 : ~ Lirm I 40151331303531051X,131510303513330133133123X1000020000000020”

~ REM 5*8 r’r~ p~s t.’rrrr I r~ I ,grr~ 136Cr. 1”37C’. r ra’:’. I4”r. 2660 OATA”0020CX020X060002000005450000000002000005454545454500000000000505O5OSO
5

, - , S X1500400 1 004000X,5SS1004XIQXICIOX,00X104 1 10055555434 1 0X11 1 1 1 140410”
1 1 II I E L t F 267C DATA ~

IN/T 5*8 3105C1113033331014165113115423351410113433313330001000400X10”
1390 PRINT”LIRE” : PRINT”C~ssmtts m’r pi .rp ? OUI’NO] “ 1 2680 DATA “C)0C)OC)X)4X)OX)C)05X101 I 4X1555 1X1X1014344X100X1001 4034X1000001 3033X10X120610X140002405
1400 G050B2150 51 13000120004C1C160C149C11 11 1 131 11 1 1100403040X11 1X13230323X11 1035”~ ~ ~ 1 1 PLAY 269X DATA ‘0’53X 11 ~~ +01 iX C X 1 1 000 1 1’. C01 X 100014XIOX 554X 04’~C1640X 0X 211 5’Vl 333

143X1 A=e8EOO: ROPEN”PIT” 0330240 1 3303cl0333310Xl103025401505X104033333X12031000001050”
144X1 FORI-1TOSXr 2700 DATA” I 1 1 1 10C1000X11244142C10X1X)142412440C101242143210014241244100132214231X1C15515
1450 INPUT/T C$1FORJ-1TOLENIC$I 1241 102521511116011X100000X100113334333431103236324X111X133443”
~ POKEA.VAL(MID$CC$,J.iI I . A=A+1 27 10 DATA”4201 103220333X11 1003202400110024034001103333033010X1X10003354515543133525

148X1 CLOSE’ PRINT 150251435451104013354510033300333011533333441X164X14000335115”
1490 I3OTO 1X10X1 2720 DATA”5C15C512101 11 1 11 1 1 1 1600X,C10C1X10X1150224X)424X115X)C1X12020201504420404X115020X102
150X1 ‘ , ~-___, 02(1 15(142402240 1 5XIX1OXICICICICIC)1 C,IXIXI4(I1’IOXICIXIXIO545I 45551121144036001”
1510 : ~ sSI’.~’ ~ 273(1 DATA”00233033X11’11X103501 X1XIOX11O2C)0301.,U1’1C1105X15555555505050C10000C10000053354400

0
0

153X1 PRINT”ENREIOISIRÊR” IPRINT”Css.pttp p~ pi.~rs “ OUIEO]” 1 2555544XlX1X1031 1 1531 1X1X14X140120X11 11434(1(15(101 16334X1X120X11130330”
1040 GOSLIB2IOXr 2740 DATA”OSOCll 11 1 1 1 1 15C1X1134C1X1(1X)0X10C1C1360555555510324C)X10000130324000001C13X13240000
1550 PRINT”App~y.~ ~r’rr RECORD—PLAY. “ 13030324X’ClO 1 (13X13032X1X1X1 1 303030300X1 1 1 14640X1X1X1X10104140X1X1X1X1010”
1!~ ~I.~1: ~ 1 esPrrsPs . 2750 DATA” 41400X10001 X15454 1X1000 1 004X14X1100010550505500 1004X140500210550505005332340

1580 FORI-IT000. C$” “ 1 FORJ’l T088 s2Xl4021 3340554~14000315X144133154100351015043314013X1233X1X113”
109X1 C$-C$+STR$IPEEKIAI I A-8+1 2760 DATA” 13305541315023633315151 1300X1004X,00X1303531 11 1 113X153500000130353C)4000130
1600 NEOT 000333clXl1 3(10(1(1323(101 3333(1333(10 1OXIXI3XIXI6XIXIXI1555S61 1 1 1 1 1 53355rn’
~ PRINT/T ~ PRINTI 1 “ . “ 1 2770 DATA”00C142153335X1X1423 153555(1423 155352X102315553555031153533520215

53
5

55510
lSS

1630 lOTO LOE. PRINT 33C10(1C1000024(1Xl(1Xl(1X1C100 1 4100000Xl55031 0”
164Cr ‘ ,—-——-—.-—, 278X1 DATA” 15X15500155X11 0X1000X1 1X1X1X1X1X1X1X1X10610000040533333X1X10405555550 1 14X10X1000201434
1650 : ~ Effsr., I 555555014041’11111101303(1323C11Cl1X105024201610(15(1121011C1(1000X11”
~ PRINT”EFFA «‘ -‘ « «S 279X1 DATA”XlOXll 333333X14X1X114X10600X15551 3X1555000X1X11402250X112013X154500X11X11003330X1X1013

1680 000082200 CER .rRIN E f~r.r N,. - . 013333333X13233X14040X1033331 1 1 1 1 1 13X152X13C10001303303000013X100
1690 PRINT”OK”CO] “ ; 28X10 DATA”6400001 1 33X133X100X1100000X1X10X101555555555X10X10X1000052400X1X104040531 I 3331031
170X1 GOSUB2ISXr 54 1 1 00(11 3X11 53 1 1 4040X1X1 1 (1X11 1 3033 105521 1X130013055416X115301254”
~ FORO-X1T087: P01 E$BEX1X1+L*88+O. X,.NEOT 281 (1 DATA” 3OXIXIO43XIOXIX)3344C133 100X131343X131X16131032X15555531004030250312040345

00314
O

173X1 ~OTI31~Xr 4(,350(l03 11 1 1 1 55555C1(l0C16404X1XI(10X10(l 1504X1000401 50(14000(14 15X10X1”
174X1 ‘ I Vi.ual.er. I 282(1 DATA”4X12013X10X1X10405013(1X10X14220X11X101C1X13220X155510032200X1000X1

4
1 1 1 1X100002461410

175X1 ~ ———-————-—-~ 00X1241 114102024115131X1104115240111X13325130X111003551400110X1”~PRINT”EDITEUR D’ECRANS” IPRINT”E,pa, Ns. -“ 1 2830 DATA”3331 1 1005666546652C15555555555100C104X1X1051’11X11523000501015144005O
1

1333234

178X1 COLOR,,, 1ICLS.FORO-OTOIXI1FORY—OTO7 0601 1X10033315011111111150X10X104444400X10042222000110242
22

”
1790 O=PEEK )$BEOO+L*88+V*1 1+01 1 CURSORO*3, 1*3 284X1 DATA“6X1X1005224221 0000c1222421000 1522224 100X11022222 1X10~1511 11 11 1 00404000X1X1X1X103
18X10 ONO+1605U82030, 204X1, 2X15X1, 2X16X1, 207X1,2X18X1, 2X190 01 11 1 1 11000414X10001X100321X10201050041405X11025Xl3X110X1X11010000”
1810 NEXT. NEOT. X—01 1X’l HI—XI’ HI—XI 285X1 DATA”X10X161551 0151 1 155X10X1340040X100X11 1531 11 11 1X1X11530X1001550153041,10102X11503330
~ ~ I COLOR, , 7, 1 . pRINTL+1 I 1 1 501 5032301 1 1X1 1 1X133301 X,OXIXIXI000XI61 1 60X10400X121 13X144244X131 1X1”

1840 CURSORO*3,Y*31COLOR,,7,OIPRINT” ~,IM~~”1 2860 DATA5242425C11102422242X11105422245X111142222241111222222211111111l1lll
0

Xhl
400

1850 GETA$: IFA$”THEN18SXI 4X10020X11 1X11 1X10152041X11020461C141X11X11X112X1X11 1X110X141 1Xl1(1101041”
186X1 IF (As—0” I S1VrOI THENHXO. HI——1 . GOTO196O 2870 DATA’XlOOOOlOl O 1 02X11,1X10 1X1XIOOXI 1X1332X1X140204033401 20503034401 1 11 1 01 13300X100331 13
~ IFIA: ~ :~~ OHY100TO196( ‘10460X4C 11c,XX 1’2C 1 1CX’OXX 15X 13(3’ 1XOOXoXXXXX4XX415555

1890 IF 1A*”~” I S11< 1X11 THENHI—1 . HI—01 GOTO19AO 288X1 DATA“555X1021 1 11 160X1042X140X10551(122320X10X1510423320X105102433321,12013223333X1~010
19X10 IFA$=”S”THENL=L+l. IFLU49THENL=0 22X,X100X15204X1X1X1X1X10X1X154551X11’1X14X1502041 1555X15X15XI51 1(102X1Xl30301 1”
1910 IFAS—”P”THENL=L—l ‘ IFL<OTHENL—49 289X1 DATA”cl 1 5X1X13 131 1 1Xli X10025X15 1 1 1,1X1X1X16 1X1101 1 250000X140X11 401,10401 142125554X1013414000

~ THEN178O 400 102 1 233X142X11X121300325X1331,11 00X1 I2537405516125X1305X1X100X1’
1140 U-VAL (API I 1F10’. 1 1 r 10’ 7ITHEN19EO 29X10 DATA00551555255555515354X140255155540224551L120214235515255552X15510306X10

2
O

55

195Cr POKE$BEXIXI+L*88+X+v’*l 1 . O—1 5555555555(1204 IXIXIOXIXIXI 1504 11’IXIOXIXICI 15(14 1 (1X1X1X1X1X11 3X14 1XIXIXI40051”
196X1 O—PEEK IeBEOXI+L*88+0+Y* I 1 1 291 Xl DATA” 1551 4X1050X14 160031 X15422330X131 1,15X1231210X11X104X1X1511202X1X1133041015401X1203101
197X1 CURSORX *3. 0*3 , , , ‘ . ‘ 040 1033X11 0X1331 1(10061X1X1401 333331 Xli 5X11200X1X1X101(131 55Xl55505333”

199Cr ~ ,,I,1 X1.~X’ iI,,l,l O 2920 DATA”242142442224221346C14444221 113X1X124415X1X1111444134512244445133133300
05

2X100 ~ , , 531552Xl11 1 1 1 1 1331X13(1X14333333641 1 12241 1 124221442101X13214422”
2X11X1 : ~ C.r~rt,r. 3*3 I 293X1 DATA”11103313111333023231X1133201423111331012202221210”
2020 ~- —_-~ “94X1 DATA” F” ‘ RE U I
2030 COLOR. . 4,O1PRINT” I~ “1 1RETIJRI’I “
2X140 COLOR, • 7.O1PRINT” 1—II~(--II~F-’4”1 .RETURN
2X15X1 COLOR, ,6,X,1PRINT” _ i~L~I!~”1 IETURN
206Cr “III OR, , 2, 111 PRINT” 811eIia~NmI~emF”1 1 RETURN
207Cr COLOR, . 2, X11 PR1NT”~I~~” 1 ~ RETURN

2Xr8Xr COLOR, .7,51PRINT”fl”J~ IJ”11RETURN
21,19X1 COLOR, . 7,O1PRINT” s I,~IUII~ n ‘i .RETURN
21C’Cr COLOR, , 7.Xr1 PRINT”\S I~ UI~1 “1 IRETIJRN
2llXr COLOR, , 7,X’lPRINT” •/I~II I~ 1” 1RETURN
212Cr ‘
212X1 ‘ I SET”O” I
214X1 ‘
215X1 ~
216X1 RETURNIC’OXr
21711 ‘ ,—
~i~0 ‘ I INPUT 1-50 I

22110 INPUT”1A$’L—VALIAeI—1:IFIL3X,I+IL’49)THENRETURN1XISI1
221X1 RETURN
222X1 ‘ ,
223Cr I S.P.TITRE I
2240 ‘ ‘—~
225X1 CONSOLE2,12.Xl,4X,1COLOR, .7.5.CLS
226X1 FORV’3TO12
2270 CURSOR3.V1PRINT”• ~ — — — — — — _“;
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de sapremièreutilisation, il vousfaudradoncsupprimerprovisoirement 1)~~ ~ «;:NEX~P~NT»I»
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LOGITHEQUEpeutetreaisementadapteau MZ 800moyennantla modi ~F)I ~ i~i~s ~:;~~ ~:~ET~N ~ ~~ IN
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CO~’SOLEC8”~de ‘e ~M T CRT .~A3 I.’r~’irr IFRF’$-”J”V L (( . )). lrri.TCr IFRE$—”IJ” 1HEI’IFFI’IIIT “Uti 1 , I .,, r” S RE1’LIRI’I
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95 LN$”*e*8*ene*t*”ICL$—”JUED” 1rr1r.10 F’RINT:PRINT” ## RAM NECEIir1SI1NE STR$IIM11I)1” l.IJXTEFS.”’PRINl
97 GOSUB 900 1Lr6:~Cr RETLIRN
99 REM •51251 I 1,’h99 REM uiiencs~~
100 CONSOLEC8CI.R.SXI241PRINTCHR$161 1PRINTSTRING$I”—”IXlI 1 1117013, TEMPO7:MIISIC”rA7R2r’AR÷AR,A11”

11X1 L$I1I=” r r”, ,“‘, ‘r r”r”, r ‘r r r’” r r r ‘ 1X171X1 RE1LIRN
11X1 1$ 121 —“ I I I I I I I I I I I I I I 1r1799 FIEl ~
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145 FORI=ITO41PRINTL$II1.NEOT 1C1I12C1 0EIRE$1IFHE$=”IHEN1(1820
15X1 PRINTSTRINO$ I “ ‘-“ . BCrI 1CIFIIO IFRF$—”N” TH1’NTICrrI
153 PRINTIABIT2I1”l IJ M E N LI . . .“PRIIrIlIPRINl 11184,: 1FRFC—”M”THENlXIII
1Er’ PRINT” 8* 1 *8 ENIREE DE NOUVEAUX FROGRAMMES” ~ PHINT 111X011 UOSIJE’1XI7XIXI 1 OOIU1XS2Ir
17Cr PRINI.” es 2 *8 EFFACEMENT DE PROGRAMMES”:FRINT 1X1899 REM ~
18X1 FRINT” 8* r ~ LISTE DES PROGRAMMES”’PRINI 1X19X1X1 FI)RI22TXI241CIJRSORX’. I•PRINISFACE$1791 , 1NEOTIRE1IJRN
191” PF1INT” 8* 4 88 ENREGISTREMENT LISTE”1F’F’INI 1X1999 REM ~
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220 RE—VALIREII 1 IFIRE=C,I÷1RErSITHENIIOSLI1O1IrIr’lo:00T022rr 11070 RETURI’I
231.1 ON RE 50103C1C1.SCrO.600,OC1rr 111199 REIT ~
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ENTREE Nir. “;NP1 “ **“1CHR$151 11’.“211 01TREII IFRE$””THEN11J2Cr
‘320 PR1NTTABI21I”r’” ‘~‘r “10”11’j-’2 ll”T’) 1FNE*”N”THEN61’11)
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499 REM ~
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Pourentrercetutilitaire, tapezd’abord,sous
BASIC 5025,leprogrammedesaisieci-contre
puis entrez,sousBASIC les codesHEXA du
MoniteurenfaisantTREEEES! ! f Attention de

Pour exécuterV.MON aprèsla saisie,tapez
sousBASIC USA (23040) CR.
Sauvegardezimmédiatementvotredurlabeur
entapant
5200SV.MON -CR
LONGUEUR : 0700 -CR-
AUTOSTART : 5AOO -CR-
Lesfonctionsde V. MON sont aunombrede9
AAÀAL : Affiche sur 23 lignesde 8 octetsle
contenu HEXA de la mémoire à partir de
l’adresseAAAA (Hexa)
AAAAV Idem à L, maisajouteles caractères
ASCII correspondantaux codesaffichés.
AAAA:CC CC CC... : Permet d’entrer des
codesHexa en mémoireà partir de l’adresse
AAAA. Les codesCCdoiventimpérativement
comporter2 caractèreshexaet être séparés
par un espace.
AAAAG : Exécuteun programmeLM à partir
de l’adresseAAAA.

1CcCCCC... ENTRE DES CODES Hexaà par-
tir del’adresse4400H etexécuteautomatique-
ment un CALL 4400H.
Sec cc cc... Idem à 1CC... maisexécuteun
JP 4400H.
AAAASNOM : Sauvegardeun programme
ayantpourtitre NOM etdémarrantà l’adresse
AAAA. ENTRERENSUITE LA LONGEURHexa
du programme (Longueur) et son adresse
d’exécutionautomatique(Autostart).
R : Lit le premierprogrammeLM trouvésur la
cassette,
AAAAM : Permetla modificationdu contenu
desmémoiresà prtir del’adresseAAAA. Pour
sortir de cemode,tapez« BREAK » ou « * »
puis CR.
Avec cemoniteur,voùsêtesmaintenantparé
pourvous et éclater» en LM survotre MZ et
nousenvoyervosdernièrescréations.

A. Morette

Voici (enfin !) sur 1 800 octets,
un moniteur puissant et rapide
qui comblera un manque impor.
tant dans le MZ 80K.

ne faire aucuneerreur.
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FMB
89, route d’Aulnay 93270 SEVRAN

~~931O
POUR RECEVOIR

NOTRE CATALOGUE

~

ADRESSE

LE SPECIALISTE DU

I JOINDRE 2 TIMBRES A 2,20 F

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~_ ~

~ ~ —, ~ ~ ~, ~ ~ ~ — — — — — — — — — — —,

BULLETIN D’INSCRIPTION AU
~ Je m’inscris

au CLUB DES SHARPENTIERS

Je bénéficie de tous les
avantages du CLUB

Je suis abonnépour 1 AN
au BULLETIN du CLUB

Je vousjoins mon règlement
~ FRANCE: 160F
~ ETRANGER: 200 F

CHEQUE N° BANQUE

DATE

CONSULTEFNOUS . •

CLUB DES SHARPENTIERS -

NOM PRÉNOM

ADRESSE

CODE POSTAL I VILLE

PAYS

PROFESSION ÂGE

MACHINE POSSEDÉE DEPUIS

ACHETÉE CHEZ

“~tJ11LISATlQNPRINCIPALE DE VOTRE MACHINE
n°15 - -

Club des Sharpentiers 151/153,avenue Jean-Jaurès 93307 AUBERVILLIERS CEDEX Tél : 48 3493 44


